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'ALLOCATIONS FAMILIALES r: 
fA l'heure actuelle, l'ensemble des 
'^salariés intéressés par l'application 
de la loi dépasse 4 millions et le 
montant des allocations familiales 
[1 milliard 400 millions de francs par 
an. Au point de vue social, on enre-
gistre un fort accroissement des 
naissances et une réduction de 68 To 
de la mortalité infantile. 

LES CONCOURS SPECIAUX de 
la race bovine normande et de là 
race porcine de Bayeux auront lieu 
'cette année à Caen, du 22 au 26 août 
inclus. Ces concours, ouverts à tous 
les éleveurs, sont dotés de 46,700 
francs de prix en espèces, 

LA MAISON DES VETERINAI-
RES, 28, rue des Petits-Hôtels, à 
Paris, a été inaugurée le 7 juillet 
'dernier. Ddns cet immeuble sont 
groupés les services des diverses, 
sociétés, jusqu'ici dispersés dans dif-
férents quartiers de la capitalet 

LE CANAL DE NANTES A 
BREST est l'objet d'un important 
trafic. Il y passe normalement par 
an 330.000 tonnes de marchandises, 
plus qu'il n'en est entré et sorti en 
il 933 dans les ports de Cherbourg ou 
Saint-Nazaire, soit aussi 80 % du 
trafic des ports de Saint-Malo 
(420.000 tonnes) ou Lorient (436.000 
tonnes). 

.- S . 
BLE ET PAIN V Une Exposition-

Concours du meilleur blé et du 
meilleur pain aura lieu le dimanche 
26 août à Aubigné-Racan (Sarthe). 
Vous les agriculteurs et boulangers 
de ce département sont invités à y 
participer. 

* * 

NOTRE CHEPTEL est en aug-
mentation constante, sauf pour les 
ovins. Pour les bovins, il est passé 
de 15 millions de têtes en 1928 à 
il 5 millions 800.000 en 1933 ; pour 
les porcins, de 6 millions de têtes en 
11928 à 7 millions en 1933. Par 
contre, le cheptel ovin est évalué en 
1933 à 9.750.000 têtes, en diminu-
tion de 225.000 sur 1928. 

La responsabilité de l'accident 
survenu 

au cours du ferrage d'un cheval 
La question ne parait pas dou-

teuse à la « Terre Comtoise », sur-
tout depuis l'applieation aux arti-
.sans ruraux dé la loi sur les acci-
dents du travail agricole : c'est le 
maréchal-ferrant qui est responsable, 

i C'est d'abord en vertu de l'article 
1385 du Code civil qui édicté la res-
ponsabilité de celui « qui se sert 
d'un^ animal pendant qu'il est à son 
Usage ». Or, d'après la Cour de Cas-
sation, on doit regarder comme se 
servant d'un "animal... « ceux qui en 
'acceptent la garde en vertu d'un 
acte lucratif rentrant dans l'exercice 
de leur profession'». C'est évidem-
ment le cas du maréchal-ferrant qui 
accepte, moyennant rémunération, le 
cheval confié à sa garde pour le 
ferrage. 

La-victime pourra donc mettre en 
.cause, la responsabilité civile du 
maréchal-ferrant. Si la victime est, 
par exemple^ le domestique du pro-
priétaire du cheval, il pourra récla-
mer a son patron les indemnités 
prévues par la loi sur les accidents 
de. travail, niais le pairon. exercera 
un recours contre le maréchal res-
ponsable. 

De plus, depuis la loi du 30 avril 
1926, les artisans ruraux tels que les 
maréchaux, sont responsables des 
accidents' survenus à leurs collabo-
rateurs : « occasionnels » mêmes bé-
névoles. Que la personne tenant le 
pied du cheval et victime de l'acci-
dent soit le propriétaire du cheval 
lui-même, ou son préposé,' ou un 
voisin donnant un coup de main, le 
résultat est le même : le maréchal 
est tenu pour responsable des acci-
dents survenus au cours du travail 
'du ferrage. Il est donc d'une pru-
dence élémentaire pour lui de... con-
tracter une assurance sérieuse qui 
mettra entièrement sa. responsabilité 
H l'abrj, -

La Conservation des Fruits 
Les fruits frais et les fruits secs 
Procédés pour les diverses espèces 

Installation du fruitier 

; C'est une 1res intéressante ques-
tion que celle de la conservation 
dés fruits du verger, rien n'est 
agréable comme d'en avoir sous la 
main en toute saison ; d'autre part, 
un grand nombre de cultivateurs 
seraient heureux parfois de garder 
certaines espèces pendant quelques 
jours en vue de la vente. 

Aussi croyons-nous rendre service 
à nos lecteurs en leur faisant con-
naître les moyens pratiques propres 
à leur assurer une provision de 
choix. 

Tous les fruits ne sont pas de con-
servation facile ; il en est même qui 
se détériorent promptement malgré 
les soins attentifs, ceux-là nié. peu-
vent servir qu'à la préparation de 
confitures ou de consë|vcs, ou bien 
à une vente rapide. V» 

Les framboises, les pêches, les 
fraises, les mûres, les abricots et 
les brugnons sont du nombre et ne 
peuvent guère être utilisés qu'au fur 
et à mesure de leur maturité. 

Les pêches, les abricots et les 
brugnons peuvent être conservés 
pendant quelques jours si l'on a soin 
de les cueillir deux ou trois jours; 
avant maturité et de les mettre, dans 
un endroit frais en évitant soigneu-
sement de les brosser ou de les 
essuyer. Le duvet qui les. recouvre 
les préserve en effet, d'une décom-
position trop rapide. Il n'est, à notre 
connaissance, qu'un seul moyen de 
garder ces frujjs quelque temps : 
c'est d'envelopper chacun dans un 
papier de soie et de plonger ensuite 
dans de la cire fondue qui, refroidie, 
formera une gaine protectrice qui 
empêchera la pénétration de l'air. 

Si l'on veut conserver des''cerises 
ou. des groseilles jusqu'à la fin de 
l'été, il suffit de les laisser sur l'ar-
bre en prenant soin de les couvrir, 
au moment où elles mûrissent, de 
paillassons ou de grosses toiles qui 
les abritent du soleil. 'Protégées de 
cette manière, elles se rideront, se 
sécheront un peu, niais''demeureront 
encore très appréciables. 

Les nèfles doivent être cueillies le 
plus tard possible et disposées sur 
de la paille dans un local se* où on 
les laissera blettir avant de les 
manger. 

Les citrons, si utiles dans les mé-
nages, non seulement pour les be-
soins culinaires, mais aussi pour les 
soins médicaux, se gardent difficile-
ment à l'air sans moisir et sans 
racornir ; si nous en croyons le 
« Scientific American », on peut les 
conserver parfaitement pendant plu-
sieurs mois en les mettant dans de 
l'eau fraîche qu'on renouvellera pen-
dans la conservation chaque semaine. 
Ainsi les citrons mûrissent et de-
viennent très juteux. 

Nous allons parler maintenait des 
fruits de conservation couranie : 
prunes, pommes et poires1.0' Ceux-là 
se gardent soit frais, sefit séchés. 
Nous indiquerons d'abord les condi-
tions d'établissement d'un bon frui-
tier. —s- >s 

La principale est d'être dans une 
pièce aérée et saine, qurdn entretien-
dra toujours en parfaite propreté. 
L'exposition au levant est la meil-
leure. Les tablettes qui seront dispo-
sées pour recevoir les fruits devront 
être en bois dur, chêne ou acacia de 
préférence, afin d'éviter autant" que 
possible l'humidité qui pénètre - tou-
jours les bois tendres. Elles ne gar-
deront pas entre, elles un intervalle 
de plus de trente centimètres et 
seront inclinées légèrement .vers le 
ibor.d extérieur, de manière à per 
'mettre nij vue de tous lies fruits sans 
qu'il soit nécessaire de les tcuchcrf 
Pbur la même raison, leur largeur 
ne .sera que de cinquante à soixante 
centimètres afin qu'il soit possible 
de voir les derniers rangs sans dé-
ranger les premiers ; une petite 
tringle de bois sera placée de façon 
à maintenir les fruits debout. 

Il est bien entendu que ceux-ci ne 
doivent jamais se toucher, car il 
suffit qu'un seul soit gâté pour qu'il 
donne la maladie aux autres. Il faut 
avoir soin de veiller à ce que, dans 
le voisinage du fruitier, il n'y ail 
aucun dépôt de matières qui puissent 
entrer en fermentation et vicier l'air. 

Les fruits abandonnes sur la ta-
blette d'un fruitier sel comportent 
assez bien mais se fléfr|ssent vile. 

D'après, la Société nationale d'accli-
matation, voici les diverses, formules 
relatives à la conservation. 

Les fruits enveloppés de papier de 
soie se maintiennent bien jusqu'à 
maturité et conservent leur fraî-
cheur naturelle. 

Dans des copeaux minces et longs 
de sapin ou de peuplier, les poires 
se conservent bien, mais restent infé-
rieures comme qualité à celles con-
servées dans du papier de soie. 

Dans la paille d'orge, le fruit ne 
prend ni tache, ni goût désagréable, 
mais il perd sa fraîcheur et mûrit 
moins bien que si l'on emploie les 
procédés précédents. 

Dans le regain de fourrage, les 
fruits pourrissent facilement, se 
tachent et prennent une Odeur de 
foin. ._.„■:':._ :. _ ■■■■ .-' 

La sciure de bois donne dè très 
mauvais résultats car les fruits s'y 
piquent rapidement. 

Dans la menue paille de blé, les 
fruits se conservent assez bien, mais 
blettissent vite et prennent souvent 
le goût de moisi ; c'est aussi ce qui 
se passe pour les fruits mis dans les 
feuilles sèches. Les fruits enfoncés 
dans le sablé sec et fin restent par-
faits et mûrissent moins vite, c'est 
le meilleur moyen pour les conser-
ver longtemps, mais il est encore 
préférable, avant de les enfouir dans 
le sable, de lés envelopper de papier 
de soie ; si l'on emploie ce procédé, 
on veillera à ce que la queue soit 
toujours en bas et que les fruits ne 
se touchent pas. 

A présent nous dirons quelques 
mots du séchage qui ne nécessite ni 
connaissances spéciales ni installa-
tions coûteuses. Les moyens prati-
ques pour dessécher les fruits sont 
au nombre de trois. Il y a d'abord 
le séchage au soleil qui est le meil-: 

leur, mais celui-là est inapplicable, 
dans les pays tempérés ou pluvieux. 
Là on est forcé de pratiquer, après 
un séchage superficiel, au soleil, la 
dessiccation au four et à l'étuve. Après 
un premier séchage au four on les 
expose de nouveau à l'air et ainsi 
de suite jusqu'à complet résultat. 

Mais le procédé le plus pratique 
et le plus rapide est celui qui 
s'obtient à l'aide d'appareils spé-
ciaux, mais il n'est vraiment utili-
sable que dans les grandes exploita-
tions, 

LONDINIEKES, 
Professeur d'agriaillure. 

En raison de la période 
des gros travaux 
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Les œufs sans co 
Les œufs sans coquilles peuvent 

avoir pour cause : 1" manqué dans 
jl'aliméntatiOH dés substances miné-
rales-(calcaires) qui doivent consti-
tuer la coquille ; 2° pondeuses trop 
grasses; 3° inflammation de l'bvi-
duetc ; 46 anomalie dont la cause 
échappe. Donnez à. vos poules les 
plâtras, débris de démolitions, co-
quilles d'oeufs ' sééhécs au "four ét 
émifltées, braises de four réduites 
en petits morceaux, coquilles d'huî-
tres, etc. Uii remède radical consiste 
à ajouter à leur pâtée une cuillerée 
à café par dix poules, trois fois par 
semaine'! de craie lavée (poudre 
blanche que vendent les droguistes 
et pharmaciens). Lorsque les co-
quilles sont trop fines et lorsqu'il 
n'y en a pas du tout, lés oeufs se 
cassent et c'est ainsi que les poules 
apprennent à manger leurs œufs, 
défaut auquel il n'est pas-facile de 
remédier. Donc, il est de très grande 
importance de faire en sorte que les 
œufs soient pourvus d'une bonne 
coquille. 

— Le Français, 
c'est un môssieu dé-

'^K*nh coré, qui mange, beau-
coup de pain et qui 
ignore la géougra-
phie... v'ia ce qui 
disent'les étrangers, 
quand ; y parlant 'de 

nous et dame pour 
la géougraphie on 
est point à leur 
hautcÀir, rapport 
qui sont comme 

des pigeons, voyageurs à travers le 
monde, alors que nous on aime point 
quitter not' .pigeonnier. 

Où qui sont les Français qui con-
naissent tout la France, a3s cathé-
drales, ses monuments historiques, 
ses châteaux, ses stations thermales 
et uvales, sas jolies plages, ses mon-
tagnes ? J'en suis sûr qui en a guère 
prou, même qui en a qui connaissent 
leur pays à vingt lieues à la ronde. 
Pourtant c'est point faute des modes 
de locomotion, par tes rails, par les 
routes, par bateaux ou su les airs,j 
y a qà«/'|tj|g^bacTas\de;- choisir —: 
même que. c'est là France qui tenant 
le -.record des réseaux routiers, à ce 
qui'paraît. 
f .feulement pour attifer du monde 
dans uni pâtelain fallant faire de la 
règlame, de là pûbicité, avec des 
belles affiches en couleur, ou ben 
lancer UIM spécialité culinaire et 
vanter les crus gouleyants du pays, 
pour faire venir des bandes de tou-
risses. C'est par la gueule qui mord 
le poisson ; c'est par la bonne chère 
et par les bons1 vins qu'on fait mor-
dre les clients. Tant pis pour le pay-
sage, qui passe après ; un coup qu'on 
a le buffet ben îgarni et des vapeurs 
dans le nez, on voye la nature qui 
vous sourit : les montagnes sont pus 
hautes, les bois sont pus touffus, la 
mer n'a jamais été aussi belle, les 
champs vous attirent et les routes 
son pus longues que larges. 

Ben sûr, y a des contrées qui sont 
pus recherchées que les autres et 
c'est p'têtre ben une question dei 
mode, le monde attirant le monde ; 
mais y a comben de régions encore 
en France qui sont point fréquentées 
diss tourisses> rapport qu'elles sont 
cachées et que les indigènes voulant 
rester les maîtres chez eux. Ça c'est 
leur affaire ; on a point à les blâmer. 
'Quand on a une jolie femme on a 
ben le droit à la garder pour soi. 

Le tourisme c'est pourtant la ri-
chesse d'un pays, rapport que les 
visiteurs y laissent' de la galette. 
Malhureusement, an'hui, avec la crise 
qui a dans chaque pays on voye pu 
guère débarquer chez nous des 
mionnaires, ou ' des miardairc-s, les 
poches garnies de dollars, de livres 
ou de pesetassiïs; Vlà perquoi, sî 
que les étrangers se font rares, qui 
faut chercher à faire venir les Fran-
çais, qui sdnt encore bon à prendre 
avec fours francs à quatre sous. 
Avons nous point la Société du Tou-
ringue-Clube, avec ses 200.000 socié-
taires; pour faire de la propagande 
touristique. L'a ebriimencée à s'occu-
per' de crire des gîtes-confortabes 
aux tourisses. Y avait bon des auber-
ges : « On loge ;à pied et à cheval » 
où c'est qui l'a fallu faire faire des 
remises pour les autos et pis amé-
nager des- chambres hygiéniques, 
avec des pitunards sans petites bêtes. 
Et pis ^l'a -CFâ? , une Ecole^hôtelière, 
h Qiichy.-Lausanne, pour apprendre 

[aux futurs restaurateurs- et maître-
jqueux, tout l'art; de la cuistance,-quï 
faisant'la gloire et la renommée de 

' la France. L'a,fallu transformer des 
maisons du haut; en bas, rajeunir le 
matériel, amener l'eau partout en 
abondance et monte1' des .caves; pé-
pères, pour, satisfaire les nus diffi 
elles des gourmets. r 

Gloire et honneur au Touringue-
Clube et aux Syndicats .d'initiatives 
qu'ont i. réalisé des miracles pour 
protéger et aménager les jolis sites 
pittoresques, de not'pays. Y a pu 
qu'à y attirer lé monde. Malhù&ù-
sèment vous voyez les Allemands et 
les Russes, les Italiens et Tes Espa-
gnols, les Arabes ou les Ecossais 
qui font dtes tanvtam à tout casser 
pour attirer dans leur pays les riches 
étrangers. Si qu'on en faisait autant 
avec une bonne règlame... à com-
mencer par retenir les Français qui 
vêlant sortir de nos frontières, pour 
épater leurs amis et connaissances, 
alors qui ignorent tout des jolis pay-
sages de chez nous 1 
V -*JH S, <f« r "' " ' - ' 

La décision de la meunerie 
!t Sa grave situation du marché 
La Commission permanente de 

l'A.G.P.B. a examiné les conséquen-
ces de la décision prise par le Con-
grès de la Meunerie, de ne plus tenir 
aucun compte de la loi du prix mi-
nimum. 
- Cette décision de la Meunerie fran-
çaise ne crée pas une situation, mal-
heureusement trop réelle depuis des 
mois : le non respect du prix mini-
mum ; mais elle risque de l'aggraver 
brutalement. 

La Meunerie est mécontente, contre 
une loi mal appliquée, ne répondant 
pas 4aux mesures précises réclamées 
par les professionnels, contre un 
désordre dont ceux qui ont voulu 
respecter la loi ont été les victimes ; 
cela s'explique. 

Ses propres difficultés ne lui don-
naient pas le droit, cependant, au 
moment le plus critique du début 
de campagne, de venir, par.ee geste 
illégal et cette offensive brusquée, 
aggraver le trouble et le désordre du 
marché. 

Elle a assumé ainsi une lourde 
responsabilité. 

Les producteurs de blé protestent 
contre cette décision illégale. 

Défié, le Gouvernement ne peut 
céder. Il doit faire appliquer la loi, 
ou la rendre applicable _ si elle ne 
.l'est pas. 

L'opinion agricole bafouée depuis 
un an par des promesses non tenues, 
ne se contentera pas de discours, 
elle veut des actes. 

En conclusion des décisions de la 
Commission permanente, M. Pointier, 
président de l'AiG.P.B., a adressé à 
M. Gaston Doumergue, président du 
Conseil, la lettre suivante : 

Paris, le lsr août 193L 
Monsieur le Président, 

Le Congrès de la Meunerie fran-
çaise a décide « de ne tenir — à rfffl-
ter d'aujourd'hui '—î aucun compte 
des lois et règlements actuels fixant 
le prix minimum du blé de la ré-
colte 1931 ». 

Sous réserve «. des contrats d'em-
ploi de blés stockés et du taux d'ex-
traction », la Meunerie manifeste 
ainsi publiquement sa volonté de 
violer la loi du Prix minimum et 
de rétablir . immédiatement le ré-
gime de liberté commerciale sans 
souci des conséquences' qui en ré-
sulteront pour. l'Agriculture. 

Celte décision inadmissible sou-
lève, dans l'opinion agricole, uhc 
profonde émotion ; elle aggrave une 
situation déjà très alarmante sur la-
quelle j'ai, le devoir, Monsieur le 
Président, d'appeler voire attention. 

La culture aborde la nouvelle cam-
pagne profondément découragée 
parce que le prix minimum légal 
n'a pas été respecté pendant la plus 
grande partie de la dernière cam-
pagne. Elle a l'impression nette que 
les Pouvoirs Publics n'ont pas eu 
là fermé vblonté de faire appliquer 
la Loi, ou bien, oiil été impuissants 
à g parvenir. Les producteurs en 
sont d'aùlant plus aigris que, ne 
trouvantpourle blé qu'un prix très 
inférieur au Prix. minimum légal, 
ils paient le pain taxé sur la base 
du cours légal. 

Leur découragement s'est accru 
du fait que la dernière loi de Juillet 
n'a tenu à peu près aucun compte 
des suggestions professionnelles f ca-
sant des mesures matérielles de rè-
èàrpiiqn des excédents te pivot de 
lu défense du Marché. L'expérience 
avait prouvé, cependant, que la 
fixation d'un Prix minimum, non 
appuyée par l'allégement indispen-
sable des stocks, restait illusoire. 

Aujourd'hui, malgré nos proposi-
tions réitérées aucune mesure vrai-
ment efficace n'a été envisagée par 
te Parlement pour réduire les excé-
dents ; la réglementation du blutage 
ést encore lettre morte, en pratique ; 
le marché métropolitain et nord-
africain est toujours envahi par les 
riz indochinois « bas prix, et ces 
importations bloquent les possibili-
tés ,— très réelles cette année par 
suite de la pénurie de fourrage — 
d'emploi du blé comme aliment de 
bétail ; enfin, la Loi, par souci dé-
magogique, a prévu des « exonéra-
tions » trop larges qui compliquent 
beaucoup Ici liquidation du stock 
reporté. 

Cette dernière loi, comme les pré-

cédentes, ne répond pas aux néces-
sités techniques de la situation. 

Ajoutons que la culture, très tou-
chée par la baisse verticale du prix 
de presque tous ses produits, est 
dans une situation financière très 
critique, pour beauco.up désespérée. 
On s'expliquera comment sa résis-
tance matérielle et morale est à 
bout. 

Dans un moment aussi pénible, 
le défi lancé au Gouvernement et à 
la loi par la Meunerie risque de por-
ter brusquement à leur comble le 
désarroi du Marché et la chute des 
prix. 

La Meunerie, en rejetant ouverte-
ment la loi sans se soucier des con-
séquences de son geste, a cru mettre 
à couvert sa responsabilité en con-
seillant aux cultivateurs de résister 
à la baisse et de maintenir les cours. 

Ses représentants, cependant, sa-
vent mieux que quiconque — et ils 
l'ont souvent reconnu — que le culti-
vateur, tenaillé par des besoins d'ar-
gent, est impuissant à résister de-
vant son acheteur lorsque le Marché 
est écrasé par ses excédents. 

En présence de celte situation, 
les producteurs de blé viennent vous 
demander, Monsieur le Président, 
que le Gouvernement agisse d'ur-
gence pour éviter ce qui serait de-
main un désastre si la Meunerie était 
laissée libre de s'insurger ouverte-: 
ment contre la Loi. 

Bien que cette loi soit loin de ré-
pondre aiix mesures techniques que 
les producteurs jugent nécessaires, 
elle reste la loi. 

Le Gouvernement doit la faire 
appliquer. Il faudra pour cela, dans 
le contrôle et dans l'application des 
sanctions, d'autres méthodes et des 
moyens plus énergiques que pen-
dant la campagne dernière. 

Si le Gouvernement ne manifeste 
pas sa volonté irréductible de faire 
respecter la loi, ou si, le voulant, il 
ne le peut pas, l'opinion agricole en 
conciliera que le vote de Juillet n'a 
été qu'un geste symbolique destiné 
à donner le change à la culture, ou 
bien que cette loi est inapplicable 
parce qu'on n'a pas ' tenu compte, 
des suggestions professionnelles. 

Plus rien, alors, ne pourrait met-
tre un frein à l'effondrement de la 
valeur du blé et à la crise agricole. 

Le monde agricole ne pourrait 
accepter - une pareille duperie qui 
provoquerait, à coup sûr, des réac-
tions brutales. 

C'est pour éviter cette éventualité 
dont.: je redoute avec angoisse les 
conséquences économiques et so-
ciales pour l'Agriculture et pour le 
Pays, que je fais appel, Monsieur 
te Président, à votre autorité una-
nimement respectée en vous appor-
tant la sincère collaboration des 
Producteurs de Blé qui nnns ont 
fait confiance. 

Veuillez agréer, etc.. 
Le Président de l'Associatio.n 

Générale des Producteurs de Blé : 
A. POINTIEZ 

GENERAL AGRICOLE 
PARIS 1934 

Animaux reproducteurs 
D'après-les poids-officiels des ani-

maux rcpiodticteuifs présentés au 
Concours général de Paris en 1934, 
pesés à l'entrée au Concours par les 
soins du service de zoométrie, ceux 
les plus élevés des mâles des 3e et 
4e sections et des femelles des sec-
sions adultes de chacune des races 
de grande taille peuplant les régions 
de l'Ouest, du Sud-Ouest et du Cen-
tre donnent les résultats suivants ; 

Race Maine-Anjou 
Mâles 

Gamin-il 
Ferret 
Huis-Clos ...... 
Heriot-ll 
GaulQis-JV 
Fontainebleau 

1.431 
1,370 
1.310 
1,285 
1.240 
i;2Ï2 

kil, 

7.808 kil. 
Femelles 

Cabanassc 
Gaffe 
Acharie ... 
Gâchette. .. 
Italie 
Housse ..... 

lui 980 
<m 
89; 
884 
845 
825 

5.302 kil, 

Race Normande 
Mâles 

1.195 kit. 
1.185 — 
1.100 — 
1.080 — 
1.005 — 
i .055 — 

x'emelles 
'i.OSO kil. 

K05 kil, 
805- — 
790 — 
782 — 
770 — 
705 — 

4.717 kil. 

Race Charolaâse 
Mâlea 

1.135 ki!, 
1.070 — 
1.075 — 
1.005 — 
1.055 — 
1.040 — 

Femelles 
0.440 kiL 

Fine-Champagne 
Joyeuse •••• 
Irène 
Jalouse •■ 
Kharbine 
Jacinthe 

Le Baisin de table en France 
La production du raisin de table 

en France oscille aux environs de 
1 million de quintaux par an, alors 
qu'elle dépasse 2.500.000 quintaux en 
Espagne et 3.200.000 quintaux en 
Italie. 

On le voit, notre pays qui se classe 
cependant, au premier rang des na-
tions viticiples du monde n'a guère 
développé cette richesse économique 
'qu'est le raisin de table. 

Nos exportations de ce produit se 
chiffraient en 1913 à 83.000 quintaux. 
Elles avaient atteint 487.000 quin-
taux en '1929,'''puis elles 'sont tom-
bées à 221.000 quintaux en 1930, à 
238.000 quintaux en 1931, à 73.000 
en 1932 et enfin, en 1933, au chiffre 
dérisoire de 42.000 quintaux. 

Par contre, les importations de 
raisin de table ont été de 105.000 
quintaux en 1932, dont 109.000 quin-
taux d'Algérie et de Tunisie, et de 
12G.000 quintaux en 1933, dont 
94.000 de ces deux pays d'Afrique du 
Nord. 

Quant au raisin sec que nous ne 
produisons pas, nous en avons reçu 
70.000 quintaux en 1932, et en 1933, 
72.000 quintaux, dont 24.000 d'Es-
pagne et 20.000 des Etats-Unis. 

79J kil, 
707 — 
750 — 
735 — 
727 — 
700 — 

4.475 kil, 

Race Limousine 
Mâlea 

Mirliton L185 kil, 
Rouget L045 — 
Frigolin 940 — 
Baliet 035 — 
Joveux 911 — 
Martin i "»00 — 

Femelles 
Violette . 
Poupée .. 
Coquette 
Marne ... 
Clarine .. 
Heine ... 

5.910 kil. 

865 kil. 
782 — 
780 — 
754 — 
090 — 
000 — 

4.531 kil. 

«^'Animaux de Basse-Cour 
L'Exposition-Vente d'animaux de 

basse-cour organisée par la Société 
Centrale d'Aviculture de France aura 
lieu du 8 au 12 novembre 1934-. Pour, 
tous renseignements^ s'adresser au 
siège de la Société, 31, rue de Lille, 
à Paris. Clôture des engagements le 
10 octobre 193-1. 



HUILE POUB AUTOS 
1 1% / DES«aasis FRÈRES 
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Pour la défense 
tire 

vég 
» 

Depuis longtemps, la Ligue Natio: 
nale de Lutte contre les Ennemis 
des Cultures avait multiplié les dé 
marches pour obtenir du Gouver-
neznjpt et du Parlement qu'ils se 
préoccupent de la répression des 
fraudes dans le commerce des pro 
duits utilisés pour la destruction des 
ravageurs des cultures. 

Elle avait même soumis aux ser 
\ices du ministère de l'Agriculture 
un projet susceptible de servir de 
&ase à la législation demandée, com 
plétant un projet de loi déposé par 
M. Queuille le 12 janvier 1928 et par 
une proposition de loi dépasée par 
M. Barthe le 28 mai 1929, devenus 
caducs en fin de législature. 

Le 13 janvier 1933, M. Barthe ayant 
repris sa proposition, le Congrès de 
Défense sanitaire des végétaux (24-
26 janvier 1934) estima qu'il était 
opportun de se rallier à cette propo-
sition- pour éviter des hésitations, 
des tâtonnements et des atermoie-
ments dans l'établissement d'une ré-
glementation reconnue plus que ja-
mais urgente et nécessaire. 

En conséquence, le vœu ci-après 
fut adopté : 

« Le Congrès, considérant que la 
nécessité du contrôle des produits 
utilisés pour la défense sanitaire des 
végétaux n'est plus à démontrer ; 

» Regrettant le retard particulière-
ment préjudiciable apporté à l'éta-
blissement de la législation adéquate, 

» Insiste vivement auprès du Par-
lement pour que la proposition de 
loi déposée par M. le député Barthe,, 
le 13 janvier 1933, sous le n" 1.24"8, 
soit le plus rapidement possible exa-
minée et votée. » 

Examinée et votée : un premier 
pas vient d'être fait, car la propo-
sition a été examinée, et, à la date 
du 14 juin 1934, M. Robert Mauger, 
député, a déposé un rapport que 
vient d'adopter la Commission d'agri-
culture de la Chambre, et dans le-
quel on peut relever : 

« La Ligue Nationale contre les 
Ennemis des Cultures tenta notam-
ment d'instituer un contrôle faculta-
tif privé dont la réalisation dut être 
abandonnée devant le peu d'empres-
sement mis par les fabricants à se 
soumettre à ce contrôle. A la suite 
de cet échec qui ne le découragea 
pas, ce même groupement en appela 
à l'opinion du monde agricole et 
émit un vœu unanime demandant 
que fût au plus tôt constitué un 
contrôle officiel et obligatoire des 
produits insecticides et fongicides de 
façon à obtenir, comme aux Etats-
Unis, que seules subsistent sur le 
marché des substances antiparasi-
taires, des produits sérieux présen-
tant une réelle efiicacité. » 

Le dispositif ainsi soumis aux dé-
libérations de la Chambre est le sui-
vant : 

Article premier. — L'article 1er de 
la loi du 4 août 1903 est modifié 
comme suit : 

« Seront punis des peines prévues 
par l'article 13 de la loi du 1" août 
1905, modifiée par la loi du 2 juillet 
1929, ceux qui, au moment de la 
vente ou de la livraison de produits 
cupriques anticryptogamiques, ma-
tières premières ou composés, n'au-
ront pas fait connaître à l'acheteur, 
sur le bulletin de vente en même 
temps que sur la facture la teneur 
en cuivre pur contenu par 100 kilos 
de matière facturée telle qu'elle est 
livrée. La même indication devra 

. être inscrite de façon apparente sur 
les enveloppes et récipients dans les-
quels la marchandise est livrée à 
l'acheteur, sur les emballages et ré-
cipients dans lesquels la marchan-
dise est préparée à l'avance pour 
être livrée à l'acheteur, ainsi que 
sur les prospect-us, réclames, prix-
courants et papiers de commerce. 

» Seront punis des mêmes peines, 
ceux qui, au moment de la vente ou 
de la livraison des produits insecti-
cides, anticryptogamiques et en gé-
néral de tous produits utilisés dans 
la lutte contre les ravageurs des 
cultures, matières premières ou com-
posés, n'auront pas fait connaître à 
l'acheteur la teneur des éléments 
utiles du produit tel qu'il est livré 
dans les mêmes conditions que celles 
ci-dessus énoncées. >> 

Art. 2. — L'article 2 de la loi du 
4 août 1903 est complété comme suit : 

« Des règlements d'administration 
publique détermineront les • condi-
tions d/àpplication de la présente 
loi en ce qui concerne les produits 
mentionnés au dernier paragraphe 
de l'article précédent, autres que les 
produits cupriques anticryptogami-
ques. » 

Art. 3. — La loi du 18 aavril 1922 
este abrogée. 

Gardons l'espoir que le deuxième 
pas ne tardera pas à être franchi et 
que la Chambre des députés, qui se 
dit si soucieuse des intérêts agri-
coles, le prouvera en inscrivant très 
prochainement à son ordre du jour 
la discussion de cette proposition de 
l9k P. VIALA, 

membre, de l'Institut, 

Les Artisans ruraux 
■ ■■■■■EiBEiiii giBSBKsaiiiiaBSËSisaïaiiiiii 

Comment on définit l'Artisan rural 
Les artisans ruraux sont lés auxi-

liaires du cultivateur. Leur utilité 
est indiscutable. Leur activité s'exer-
ce, en effet, dans une grand nombre 
de directions, qu'il s'agisse de répa-
ration de machines, d'entretien de 
bâtiments, de fournitures de harnais, 
de ferrage d'animaux, de travaux de 
menuiserie, de réparations des dis^ 
tributions d'énergie électrique, voire 
même de la fabrication des sabots, 
de la vannerie, etc.. On a même été 
jusqu'à étendre l'appellation artisan 
aux coiffeurs, boulangers et bouchers 
de village. A notre sens, il y a là un 
abus qui pourrait entraîner des con-
séquences fâcheuses en matière fis-
cale et en matière de crédit. Aussi 
importe-t-il de définir, aussi exacte-
ment que possible, l'artisan rural 
pour poser, à la lumière d'une défi-
nition précise les principes fiscaux 
qui le régissent, pour examiner les 
facilités de crédit qui lui sont ouver-
tes et pour essayer d'indiquer les 
écoles où il peut se former si l'on 
veut qu'il soit en mesure de rendre 
au village tous les services qui lui 
sont chaque jour demandés. 

Qu'est-ce qu'un Artisan 
au sens le plus général du mot 

L'article premier de la loi du 
26 juillet 1925, portant création des 
Chambres de Métiers, définit ainsi 
les maîtres artisans : 

« Par maîtres artisans, il y a lieu 
d'entendre les travailleurs de l'un 
ou l'autre sexe qui exercent un mé-
tier manuel à condition, d'une part, 
qu'ils accomplissent leur travail par 
eux-mêmes, seuls ou avec le con-
cours de leur conjoint, des membres 
de leur famille ou de compagnons 
ou apprentis et à condition, d'autre 
part, qu'ils l'exécutent sans se trou-
ver sous la direction d'un patron. » 

D'autre part, une proposition de 
loi déposée sous le n" 670 par M. le 
sénateur Courtier, demande que cette 
définition soit établie de la façon 
suivante : 

« Par maîtres artisans, H y a lieu 
d'entendre les travailleurs autono-
mes de l'un ou de l'autre sexe, exer-
çant personnellement et à leur 
compte, sans se trouver sous la direc-
tion d'un patron, un métier manuel, 
travaillant chez eux ou au dehors, 
employant ou non la force motrice, 
ayant ou non enseigne ou boutique, 
se livrant principalement à la vente 

du produit de leur propre travail, 
justifiant de leurs capacités profes-
sionnelles par un apprentissage préa-
lable ou un exercice prolongé de ce 
métier, accomplissant leur travail 
seul ou avec le concours de leur 
conjoint, des membres de leur fa-
mille, de compagnons ou d'apprentis. 

» Le nombre des compagnons et 
apprentis ne devra, en aucun cas, 
dépasser dix unités, l'artisan devant 
assurer seul la direction de son tra-
vail. » 

L'artisan se définit donc par le 
fait d'accomplir un métier manuel, 
en dehors de toute opération com-
merciale, dans l'indépendance com-
plète d'un patron et en n'utilisant 
qu'un concours de main-d'œuvre très 
limité. 

Précisons bien maintenant le genre 
de travail et la nature de la colla-, 
boration, car c'est bien là que se 
trouvent les deux conditionnements 
d.e l'artisanat, et c'est aussi de là que 
découlent les conséquences fiscales 
de la spécialisation de la profession. 

Les artisans se proposent un objet 
différent suivant les cas : 

1° Ou ils transforment en matière 
ouvrée la matière leur appartenant 
et en assurent eux-mêmes le place-
ment, ce sont des artisans-produc-
teurs. On classe ainsi les sabotiers, 
les vanniers, les taillandiers, les for-
gerons, les maréchaux, les charrons; 

2° Ou bien ils font subir à la ma-
tière usagée des transformations qui 
en prolongent l'usage, ce sont des 
artisans-réparateurs. 

On classe dans ce groupe les ré-
parateurs de machines agricoles, les 
bricoliers, les maçons ruraux. 

L'industrie comporte une troisième 
catégorie, ce sont les artisans façon-
niers, qui transforment en ma'tière 
ouvrée la matière appartenant, non 
plus à eux-mêmes, mais à autrui. 

Quoi qu'il en soit, les artisans 
ainsi définis sous le rapport de la 
nature de leur travail se classent 
maintenant au point de vue fiscal en 
trois catégories nettement différen-
ciées par le nombre de leurs colla-
borateurs : 

1° Les petits artisans, c'est-à-dire 
ceux qui travaillent eux-mêmes chez 
eux ou chez des particuliers sans 
compagnons, ni apprentis, mais, au 
besoin, avec leur femme ou leurs 
enfants non mariés ou un simple 
manœuvre dont le concours est indis-
pensable à l'exercice de la profes-
sion : 

2° Les moyens artisans, c'esl-à-
dire ceux qui, en sus des membres 
de leur famille, occupent les services 
d'un apprenti de moins de dix-huit 
ans, avec lequel un contrat régulier 
d'apprentissage aura été passé, et 
un compagnon ; 

3° Les grands artisans, c'est-à-dire 
ceux qui, en sus des membres de 
leur famille, occupent jusqu'à dix 
compagnons ou apprentis, mais assu-
rent néanmoins par eux-mêmes la 
direction technique et commerciale 
de leur affaire, n'employant ni chef 
d'atelier, ni contremaître et connais-
sant à fond leur métier.. 

Dans quelles catégories se classent 
les artisans ruraux'? En grande par-
tie dans les deux premières, car il 
s'agit, soit d'ateliers familiaux, soit 
de pétites forges ou de petits établis 
qui ne demandent guère que le con-
cours d'un ou deux aides, apprenti 
et compagnon. Il est alors bien évi-
dent qu'il s'agit là de très modestes 
affaires pour lesquelles la législation 
fiscale a dû se montrer fort indul-
gente. 

Elle a exonéré les petits et les 
moyens artisans de l'impôt sur les 
bénéfices industriels et commerciaux. 
Elle les a seulement inscrits à l'im-
pôt sur les traitemen's et salaires. 
Enfin, elle a exonéré de la patente 
les petits artisans seulement, appor-
tant aux moyens et aux grands un 
régime spécial que nous examinerons 
ultérieurement. 

Ces avantages sont réserves à tous 
les artisans quel que soit le corps 
de métier auxquels ils appartiennent 
dès l'instant que le conditionnement 
de collaboration au travail que nous 
avons indiqué plus haut est respecté. 

Le tableau suivant résume toute 
la discussion ci-dessus. 

CATÉGORIES D'ARTISANS RIR/.LX 

Artisans n'utilisant que le concours 
de leur famille. 

Artisans occupant, outre le concours 
de leur famille, un apprenti et 
un compagnon.... 

Artisans occupant deux ouvriers... 
Artisans occupant plus de deux 

ouvriers -.. 

Mais à côté des avantages nscanx, 
il y a maintenant le bénéfice du 
Crédit mutuel agricole, qui apporte 
un autre conditionnement. C'est 
d'abord la nature de la profession. 
Aucune règle précise n'existe à ce 
sujet pour définir l'artisan rural. A 

défaut dë règles impéralivcs, cepen-
dant les usages en matière de crédit 
apportent des indications à retenir'. 
Ces usages sont entérinés dans les 
rapports adressés, chaque année, au 
Président de la République par le 
Ministre de l'Agriculture sur le 
fonctionnement des diverses Caisses 
de Crédit mutuel agricole. 

La liste suivante, extraite du rap-
port relatif à l'année 1931 fixe très 
exactement les idées sur les catégo-
ries professionnelles qui constituent 
l'artisanat agricole : 

Maréchaux-ferrants — Forgerons 
—. Charrons — Menuisiers — Char-
pentiers — Maçons — Couvreurs — 
Plombiers Serruriers — Bourre-
liers — Sabotiers — Tonneliers —-
Scieurs —i Vanniers — Réparateurs 
de machines agricoles —-. Cordon-
niers — Tourneurs. 

Toutes les catégories profession-
nelles indiquées ci-dessus ont béné-
ficié des différents prêts du Crédit 
agricole mutuel, à la condition que 
chaque artisan soit membre d'un 
Syndicat 'agricola et surtout qu'il 
n'utiiise pas plus de deux ouvriers 
d'une manière permanente. 

Si l'on veut bien maintenant rap-
procher les deux conceptions de 
l'artisanat, : la conception d'ordre 
général et la conception agricole, on 
pourra définir l'artisan rural comme 
appartenant à l'une des professions 
auxiliaires de l'exploitation agricole 
énumérées plus haut et n'utilisant 
pas, d'une manière permanente, un 
personnel supérieur à deux ouvriers. 
Ainsi défini, l'artisan rural bénéficie 
des prêts de Crédit agricole et jouit 
de certaines exonérations fiscales. 

Abel BECKERICH, ; 
Ingénieur agricole. 

EXONERATIONS 
1TSCALES CREDIT AGRICOLE 

Complète Admis à tous prêts 

Sauf patente Admis à tous prêts 
Incomplète Admis à tous prêts 

Incomplète Non admis 
aux prêts 

v'ous trouverez l'engrais de 
Votrè Terre parmi tes ingrats 
Composés 'Saint-Gobain. 

1%JLs* oltine^ Agricoles 

Une riche plante annueHe 
de collection trop méconnue : La Capucine 

Pressoirs 
Différents modèles des meilleures 

marques. Nous ne pouvons à cette 
place'les énumérer tous. Prière de 
nous consulter à Nantes. 

Pressoirs en chêne ; appareil de 
serrage à mouvement vertical (sys-
tème breveté) ou à mouvement hori-
zontal, au choix, 

A CHARGE CARRÉE, SUR PIEDS : 
Diana. 

■vis Table Charge Poids Pris complet 

60°ym lm10 0n,80 350 k. 1.259 fr. 
70 lm30 lm00 000 k. 1.758 — 
80 lm50 lm20 850 k. 2.233 — 
90 lm75 lm35 1.200 k. 2.684 — 

100 2'" 00 lm60 1.800 k. 3.634 — 
110 2'°30 1-90 2.850 k. 4.988 — 
120 2'n60 2ra10 3.900 k. 6.437 — 
130 2m90 2'°40 4.8C0 k. 8.360 — 

A CLAIE CIRCULAIRE, SUR PIEDS : 

Poids Prix complet 
Diam 

vis 
Claies 

diûi, intér. 

5
Qmym om70xOn,60 

60 
70 
80 
90 

100 
110 
120 
130 

0m85x0m70 
lŒ01xOm75 
lm17xOn,85 
lm38xlm95 
l^xl-OÔ 
l^Oxl-OO 
2n'00xlm10 
2m30xlm10 

250 k. 
440 k. 
700 k. 

1.000 k. 
1.40O k. 
2.100 k. 
3.200 k. 
4.250 k. 
5.200 k. 

1.093 fr. 
1.449 — 
2.043 — 
2.684 — 
3,230 — 
4.537 — 
6.057 — 
7.648 — 
9.738 — 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. Tailles intermédiaires, en 
modèles sur chariot à quatre roues, 
sur demande. 

VIS DE PRESSOIRS ET APPA-
REILS SEULS, nous consulter, 

Pour être à la page, 
employez les Engrois 
Composés St-Gobain. 

Fouiolrs 
Fouloirs pour vendanges, à cylin-

dres cannelés. Construction robuste 
PRIX 

Longueur Dcnit 
descylind. appioxim. 

300m/m 1.200 k. 
400 1.800 k. 
500 2.500 k. 

sur cadre sur pieds 

190 fr. 
215 — 
250 — 

235 fr. 
265 — 
310 — 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. Tous autres modèles nous 
consulter. 

Arracheur de Pommes de Terre 
Nouveau système breveté, perfectionné et bien au point, servant égale-

ment à l'arrachage des Topinambours, Betteraves et Carottes fourragères, 
Rutabagas, troncs de Choux, etc.. Cette machine permet un bon arrachage 
et triage dans tous les terrains. Très stable, elle peut être conduite par 
une seule personne, même avec une main, sur le côté de la ligue de travail 
pour évites de piétiner les tubercules arrachés. Ceux-ci sont laissés à la 

surface,; sur un sol nivelé 
dans la ligue même où 
ils étaient plantés, Les 
tubercules ne sont ni 
blessés, ni contusionnés, 
ni recouverts. On peut 
arracher tous les rangs, 
les uns après les autres, 
s aiis ramassage immé-
diat. 

L'Arracheur, avec lame de 0m42 de large, poids 86 kilos,,. 670 fr. 
_, o^O r-. — 100 kilos... 700 ». 

Pour livraison avec rouleau (facultatif) majoration de 90 et 100 francs, 
Ces prix s'entendent départ fabrique. Remise à nos adhérents. 
Notice descriptive et références, sur. demande. 

Trieurs à Grains 
Se font à un seul diviseur (pour 

semence de blé) Q résultats ; ou à 
deux diviseurs (pour toutes céréales) 
8 résultats. En une partie, ou deux 
parties pour être plus transportâmes 

POUR GROSSE EXPLOITATION 
(rendement 5 à 7 hectolitres) 

t Diviseur 2 Diviseurs 

En une partie... 2.110 fr. 2.233 fr 
En deux parties. 2.166 fr. 2.280 fr. 

POUR MOYENNE EXPLOITATION 
(rendement 3 à 4 hectolitres) 

1 Diviseur Z Diviseurs 

En une partie... 1.568 fr. 1,805 fr. 
En deux parties. 1.758 fr. 1.900 fr. 

POUR PETITE EXPLOITATION 
(En une partie), 

1 Diviseur 2 Diviseur-

Rendement lhî.% 1.117 fr. 1.235 fr. 
-, 2hl.... 1.364 fr. 1.499 fr. 

Tous autres modèles et catalogues 
sur demande. Ces prix s'entendent 
départ et remise à nos adhérents. 

TARARES, nous consulter, 

T©8JT AOIBS 
«emeignemenjyÊfc^ * ^ is modèles 

-Moulins à Pommes 
MOULINS A RESSORTS, A NOIX 

DROITES SUR PIEDS : 

N° A. 10. Noix long. 10 cm., débit 
450 kilos, à un volant : 495 fr. 

N° A. 12. — Noix long. 12 cm., débit 
800 kilos, à 1 volant : 570 fr.; à 2 
volants : 645 fr. 

N° A. 14. — Noix long. 14 cm., débit 
1.000 kilos, pour marche au ma-
nège, à 1 volant : 575 fr, ; à 2 vo-
lants : 650 fr. 

N", Ç..M, — - Noix long, 22 cm., débit 
2.000 kilos, pour moteur, avec res-
sorts épierreurs et engrenages tail-
lés, ce qui peut doi.ner à l'arbre 
une vitesse de 200 tours par mi-
nute. Prix : 985 fr. -

BROYEURS « SIMON » à lames 
munies de stries obliques. 

Moulins 

Nonib. delames Travail Prix 

380 fr. 
520 » 
680 » 

3 4 à 6 IP! 

5 6 à 8 — 
6 10 à 15 ^ 

Ces prix s'entendent départ fabri-
que. Remise à nos adhérents. 

Moulins à pommes à carrée fonte, 
et autres modèles sur demande. 

différente 
Pour vos 

HANGARS, GRILLES, 
CLOTURES, 

CLAPIERS, etc. 

consultez-nous 
au Syndicat. 

Broyeurs mixtes 
Appareils mixtes, pour pommes et 

raisins, à lames de 0'"30 montées sur 
un cylindre, dossier cannelé, grand 
volant d'entraînement, sur quatre 
pieds bois. Prix : 630 fr. 

Remise aux adhérents. 
Ces broyeurs peuvent se monter 

également avec poulie, pour marche 
au moteur, 

Nombreux modèles 
des meilleures mar-
ques, pour marche à 
bras, au manège, ou 
au moteur. Voici un 
aperçu do quelques 
types : 

PETITS MOULINS-
CON CASSEURS avec 
distributeur automati-
que convenant pour 
moudre et concasser : 
blé, orge, sarrasin, fè-

ves, maïs, pois, etc.. Finesse de mou-
ture réglable au moyen d'une vis, qui 
éloigne ou rapproche les meules. 
Celles-ci sont en fonte trempée, d'une 
dureté exceptionnelle et se rempla-
cent après usure. 
N° 1, sur pieds bois, avec manivelle 

et volant, deux vitesses, meu-
les de 170 m/m., débit 40 à 
80 litres à bras 310 fr. 

N" 2, sur pieds bois, avec deux ma-
nivelles et volaut, meules de 
22Q m/m., débit S0 à 100 litres, 
à bras 520 fr. 

N° 2, sur colonne en fonte, -"ec 
poulie-volant, sans manivelle, 
pour moteur, débit 150 à 200 
litres 520 fr. 

Ces différents moulins sont livrés 
avec meules pour -rains durs. Pour 
l'avoine, demander meules spéciales. 
Remise à nos adhérents. 

MOULINS GROS MODÈLES avec 
meules en composition émeri-silex, 
à longue durée, pouvant moudre à 
n'importe quel degré de finesse toutes 
graines et tous produits divers. Le 

réglage s'opère 
une fois pour 
toutes. Un leviei 
à excentrique sup-
prime instantané-
ment le contact 
des meules, sans 
modifier le rô • 
glage, d'où une 
supériorité énor-
me sur les autres 
systèmes. Roule-
ments doux, à 
l'abri des pous-
sières ; graissage 

par « Stauffer » ; fonctionnement 
silencieux. 
N° 1 débit 100 à 150 kgrs... 975fr. 
N" 2 ri 200 à 300 — ... 1.220 »» 
N° 3 300 à 600 ... 1.730 »» 
N> 4 — 600 à 900 -— ... 2.575 »» 

Ces prix s'enteudeut sur bâti el 
pieds fonte. Ces moulins, sur socle, 
réduction de 100 francs. 

Prix départ usine. Remise intéres-
sante à nos adhérents, 

Lorsqu'on prononce le nom de 
cette plante admirable, un petit sou-
rire entendu l'accueille, comme une 
vieillerie, un peu trop « air connu », 
et cependant, qui n'a pas vu des 
Heurs « en collections sélectonnécs » 
telles, que la Maison Vilmorin sait les 
présenter tous les vans aux floralies 
de prtntemps, n'a rien vu et surtout 
ne sait-pas quel parti on pont tirer 
du vieux « cresson du Pérou », dit 

Capucine grande », de ses variétés 
naines et de ses sous-races. C'est la 
réflexion que je me faisais à mon 
dernier voyage de printemps au 
Cours-la-Relne, et m'étant promis de 
parler de cette fleur, à palette si 
riche, je vfis vous eu dire un mot 
des races, variétés, culture. 

La grgpdc Capucine ordinaire peut 
s'élever^ deux mètres, elle est donc 
tout indiquée pour orner les murs, 
berceaux, tonnelles. Citons parmi les 
variétés les plus intéressantes : 
Grande brune d'Alger, à fleur .rouge, 
brun, cramoisi marron ; Grande de 
Schens, fleurs jaune-clair à.'|àçhe,s 
pourpres; Grande La Perle^ biaric 
crème ; Grande Nankin, jaune' frais ; 
Grande orange Dunnet, fleur jaune-
orangé clair ; Grande panachée, -fleur 
jaune-orangé à macules pourpres ; 
Grande rose vif, rose brillant sans 
mélange ; Grande Caméléon, coloris 
variés sur la même plante, ce qui 
lui donne sou nom, va du jaune pâle 
au rouge brun, avec des macules, 
des panachures. 

Une sous-race naine que nous rc-
verrous un peu plus loin présente 
les mêmes caractères. La Grande 
feuille morte, grande brune noire, 
à feuilles et fleurs très foncées. 

Il y a dei-i-races de la grande à 
fleurs doubles, l'une couronnée, 
l'autre brune, et enfin, dernière-
ment celle d'un beau jaune-vert, 
rayon d'or, qui l'ait tant d'effet dans 
les expositions, surtout présentée 
en hautes colonnes arrondies et 
coniques, avec tablettes supportant 
les pots qui retombent avec leur beau 
feuillage pelté vert, piqué çà et là 
de ces superbes fleurs jaune d'or 
doubles si belles. 

Dans les variétés naines de la 
grande race, citons rapidement- : 

Wainer rouge, le Tom-pouce des 
Anglais, 0 m. 40 de haur, rouge vif, 
aurore foncé. 

Nain aurore, jaune Nankin, flam-
me d'orange vif. 

Naine brillante, rouge, coceinée 
foncé, feuillage bronzé. 

Naine bronzée couleur acajou. 
Nl*j%e brune, pétales rouge-brun 

ou rouge-marron pourpré. 
Naine «le Schener, coccinée, fleurs 

panachées de vermillon sur jaune 
pur. 

La belle race : Naine Impératrice 
des Indes, fleurs très nombreuses, 
d'un rouge çqcciné éclatant. Le feuil-
lage est très^foncé. 

Naine jaune vif, à couleur intense. 
Naine rêve d'or, jaune très vit* et 

remarquable, 
Naine panachée de Schilling, à 

calice - jaune-orange clair, pétales 
orange foncé, avec du pourpre et de 
l'orange. 

Naine La Perle, beau jaune clair 
citron. 

La belle variété naine : Roi des 
Tcm-Pouce, fleur rouge écarlate 
intense velouté, ou rouge brillant. 

Naine rose, rouge rosé, ou rose 
saumoné. 

Naine rouge brun. 
La naine Caméléon qui, comme 

dans la race grande, varie du jaune 
au brun. 

Naine ■ rouge, à feuillage doré, 
feuillage blond, fleurs rouge cocciné. 

Naine jaune, jaune-orange clair, 
en haûj; strié pourpre. 

Les races naines sont bonnes pour 
la culture en pot, pour faire des 
bordures, des massifs ; fort utiles 
aussi pours«dissimuler la terre entre 
des massifs clairs d'arbustes dénu-
dés à la bijse. 

Nous avons les races grimpantes 
hyprides du « Tropoeolum majus » 
X avec le « Lobbianunï ». 

Celle belle race a l'avantage sur 
la Capucine de Lobb de la Colombie. 

La végétation en est remarquable, 
les liges peuvent atteindre quatre ou 
«jjBq7 mètres et même plus. 

Citons la C. H. L., Princesse Vic-
Icvia Louise, blanc jaunâtre, à ma-
cule carmin et revers lavé de rouge. 

H. L. blanc jaunâtre maculé pour-
pre. Striées pourpre ou carmin sur 
un fond jaune très pâle. 

H. L. jaune vif maculé pourpre ; 
on y voit de l'orange et du brun-
violet assez foncé. 

H. L. brillante, fleur rouge écar-
late fulgurant ; très belle. 

H. L. marron à coloris foncé. 
H. L. Spit-firc ou crachat de feu ; 

très grêles, fleurs innombrables, 
fleurs petites rouge vermillon écla-
tant! La floraison en est si abondante 
qu'elle a autant de fleurs que de 
feuilles en apparence. 

Une sous-race à feuilles pana-
chées : La C. hybride dé Mme Gun-
ter, venant d'une plante issue de la 
C. grande, -mais intermédiaire comme 
taille entre , les grimpantes et les 
naines. • 

On y trouve des coloris saumon, 
acajou, ^nankin, abricot ; la plante 
graine peu, 

Par contre, en la fécondant avec; 
la Capucine grande ordinaire, on à 
obtenu une plante très haute et grim-
pante ; a des fleurs unicolores, ma-
culées, striées,. avec des tons rosej 
saumoné rouge, brun, jaune. 

Citons encore la Capucine petite 
du Pérou, plus petite dans toutes sa 
parties, et la variété petite écarlate. 

H y a des hybrides de Lobb a 
fleurs très pleines. 

CULTURE 

Toutes ces variétés se sèment eiï 
mars-avril, en pépinière sous châssis, 
ou à fin mai en pleine terre, en place 
en terre meuble légère bien exposée. 
Il est pratique de les semer cri 
godets pour les mettre en plaça 
ensuile, en motte. On espace les 
pieds de 0 m. 50 pour les races grim-
pantes qui doivent garnir des murs, 
on espace de 0 m. 60 s'il s'agit do 
plantation de corbeilles, 

Ces plantes, de nature facile, vien-
nent bien :dans toutes les parties du 
jardin; même celles qui présentent 

[Ulfc couvert léger. Elles sont d'une 
grande ressource dans les villes pour 
garnir les cours et les murailles 
exposées au nord. Indispensable jïeai; 
garnir les fenêtres ; dans ce cas, si 
l'on fait une garniture complète du 
Capucines, mettre au milieu des 
races naines et latéralement des 
races grimpantes, qui grimperont sur 
des bambous légers ou des corde3 
tendues. 

On en fait un superbe décor sur; 
les balcons et terrasses, où cepen-
dant le plus souvent elles vivent da 
misère. 

On peut même tirer parti des 
grimpantes sur corbeilles, en les 
palissant sur le sol avec des petits 
crochets de bois. 

Pour les races hybrides, ie sems 
d'automne avec hivernage n'est pas 
à dédaigner; on a des plantes asses 
fortes aussi dès le printemps. 11 fauE 
alors éviter, comme pour toutes les 
plantes traitées cle cette façon, l'étic-
lemcnf, en aérant la; serres lors-
qu'on le peut en attendant ta planta-
tion de pleine terre. On peut seme," 
dès février-mars sur couche et sous 
châssis et mettre en place en mai. 
Les variétés rares ou peu connues 
peuvent se multiplier de boutures. 
Ce sont en réalité, vues en collée^ 
tion, des plantes splendides, bizarres, 
originales, à coloris superbes. -On 
n'y fait guère attention car elles sont 
cle culture facile. Elles flerissent de 
mai aux gelées. 

On utilise les fleurs a accorer ; 
cet usage est classique sur les sa-
lades dans certaines provinces. 

Les boutons floraux, jeunes, et les 
fruits sont utilisés comme simili 
câpres confits dans du vinaigre. 

En résumé; on devrait, surtout 
dans nos campagnes où l'on n'a pas 
toujours le temps de soigner le jar-
din floral, utiliser bien plus cette 
belle fleur, en faisant un choix judi-
cieux des variétés dans les gros cata-
logues de nos meilleurs grainetiers ; 
il n'y a que rembarras du choix, 

G. DURTVAUL'J', 
Ingénieur hoiliccie. 

Srairës Réseaux 
des Chemins de Fer Français 
L.\t; INITIATIVE HEUREUSE 

EN MATIÈRE D'ENVOIS 
CONTRE REMBOURSEMENT, 

Commerçants, 
Industriel?, 

Agriculteurs, 
N'hésitez pas a faire vos cnv.iîs 

contre remboursement, à la faveur du 
nouveau régime pratique et avantageux 
que les Grands Réseaux de Chemins do 
1er français viennent de mettre en 
vigueur t 

1° Dans Wcn des cas, les taxes per-
çues sont notablement abaissées. 

2" L'expéditeur choisit le mode de 
paiement des remboursements : 

a) eu espèces dans une gare quel-
conque à une personne désignée par 
l'expéditeur ; 

b) par virement à un compte chèques 
postaux ; 

c) en espèces au domicile d'une per-
sonne désignée à son choix ; 

â) par virement périodique à' uti 
compte chèques postaux ou à un compte 
bancaire. 

3° Les remnoursements sont payés 
dans des délais très réduits qui ne 
doivent pas dépasser : 

3 jours, non compris le joui- d'en-
caissement et le jour du paiement, 
lorsque le paiement est demandé al 
guichet de la gare expéditrice ; 

7 jours, non compris le jour d'en-
caissement et le jour du paiement, 
lorsque le paiement est demandé au 
guichet d'une gare autre que la gai'6 
expéditrice ou à domicile ; 

5 jours, non compris le jour d'en-* 
eaissement, lorsque le paiement est 
demandé par virement à un compte 
chèques postaux ou par ypie postale. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 6 Août 1934 

■ -s 

ïi COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
ta du kilo, viande neîto du idlo, poids vil 

> i" quai, 2' quai. 3* quai. eitra i" quai. 2* quai. 3' quai. extra 

Bœufs 2.776 2.650 6 30 5 10 4 00 7 20 3 78 2 80 2 00 4 45 
1.793 1.700 6 10 4 80 3 60 7 60 3 65 2 35 1 80 ~4 85 

Taureaux.,. 266 250 4 50 3 90 3 50 5 10 2 70 2 15 1 75 3 15 
2.055 1.930 8 00 6 20 5 00 9 30 4 80 3 53 2 75 5 581 

Moutons.... 10.172 10.000 15 30 10 90 9 00 16 10 7 65 5 07 3 95 8 05' 
1.661 1.601 6 28 5 42 3 86 6 86 4 40 3 80 2 70 4 80 

Du Jeudi 9 Août 1934 

1,376 1.295 6 50 5 20 4 10 7 40 3 90 2 85 2 05 4 60 
917 850 6 30 4 40 3 70 7 80 3 78 2 42 i 85 5 00 

Taurc:u;- 220 2oe 4 70 4 00 3 60 5 30 2 90 2 20 2 00 3 28 
y eaux.... 2.028 1.900 8 20 6 10 4 90 9 50 4 92 3 47 2 70 5 70 
MÔOtOUS;..- 5.676 5.500 15 30 10 90 9 10 16 20 7 65 5 10 4 00 8 10; 
Porcs 1.820 1.820 6 72 6 00 4 30 7 14 4 70 4 20 3 00 5 00 

iarchê du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 4.749. Maine-et-Loire, 315; 

Sarthe, 253; Mayenne, 555; Loire-Infé-
rieure, 1*5; Indre-et-Loire, 25; Deux-
Sèvres, 33; Vendée, 115.. 

VEAUX : 2.055. ==! Maine-et-Loire, 
95; Sarthe, 560; Loire-Inférieure, 30; 
Indre-et-Loire, 85. 

MOUTONS : 10.172, — Sarthe, 126; 
Mayenne, 410 ; Loire-Inférieure, 185 ; 
Vienne, 140; Afrique, 2.510. 

PORCS : 1.661. — Maine-et-Loire, 
133; Sarthe, 210; Mayenne, 80; Loire-
Inférieure, 103 ; Indre-et-Loire, 50 ; 
Deux-Sèvres, 80; Vendée, 35. 

LA TAXE A V 
Le « Journal Officiel » du 25 juillet 1934 a publié un décret portant 

modifications aux taxes uniques déjà existantes en remplacement de l'impôt 
sur le chiffre d'affaires. 

i'abatage, 
Le premier, qui modifie.les articles :2F,,e£. 23.,du décret de codification du 

Les articles 25, 26 fet >£?Mi '-W |^rgf,cqhcernent la taxe à ï 
premier, qui modifie .les articles 21.. çt 23.'du décret de codifies 

28 décembre 1926. fixe les taux de pcî ccptiQÏi ci-aprè 

Sâ^B&ffifS : ' 0,15 par k 
- intérieur 

kg vif 
:':-.: ;■.>■! Z:, ;■; :•<":> <:'.' 

Bovidé vautres que les veaux 
Veaux .• ÔV2'C( 
Moulons • 0,20 
Chevaux « 0,10 ~ 
Porcs .- 0,25 t& 

Importation 
0,30 par kg net 
0,40 — 
0,4Q y-i 
0,20 -
0,50 w 

La 'r<e est payable à I'abatage par le propriétaire de l'animal à ce 
niome; s le premier cas, ou par l'importateur au moment de l'impor-
tation u. iti second. 

Remarquons que les taux de la taxe a l'intérieur n'ont pas été modifiés •: 
depuis la loi sur la prophylaxie de la tuberculose bovine, en juillet 1933, 
qui a augmenté de 0 fr. 025 le taux de la taxe à I'abatage des* gros bovins, 
les tarifs ci-dessus étaient perçus. 

En ce qui concerne l'importation, la taxe sur les viandes de bœuf a 
été augmentée de 0 fr, 05, et diminuée d'autant sur celle de-icheval. 

L'article 26 édicté que la taxe ne sera pas perçue lorsque I'abatage 
aura été la conséquence, reconnue nécessaire par le vétérinaire sanitaire;, 
d'une maladie ou d'un accident, à la condition que le propriétaire de l'animal 
ne soit pas commerçant et que la viande obtenue ne soit pas, en tout ou 
en partie, vendue à un boucher, à un charcutier ou, en général, à toute 
personne achetant en vue de la revente. 

L'article 27 exonère de l'impôt sur le chiffre d'affaires toutes les opéra-
tions de vente, commission et courtage, ainsi que les importations, portant 
sur les viandes (sauf les viandes en conserves; et les animaux, sauf en cè 
qui concerne les chevaux lorsque les opérations visées n'auraient pas pour 
but la livraison à la boucherie. 

Le Congrès du Cheval 

Producteurs «e fruits 
servez-vous du Code û'usages ! La Vie Syndicale! 

La régression qu'on observe depuis 
plusieurs années dans la vente de 
nos produits agricoles tient en 
grande partie aux mauvaises métho-
des commerciales employées dans 
notre pays. On a dit maintes fois et 
on ne répétera jamais assez que 
producteurs et commerçants fran-
çais ont un effort considérable à 
faire pour rattraper leurs concur-
rents étrangers, notamment les Ita-
liens. 

Les groupements professionnels ont 
entrepris à ce sujet une propagande 
heureuse qui se développe avec suc-
cès. Un de ceux qui a le plus fait 
est certainement l'Union nationale 
de l'exportation des fruits et pri-
meurs, dont l'activité est remar-
quable. 

Parmi les heureuses initiatives de 
l'Union nationale, il faut signaler le 
Code d'usages qu'elle a mis au 
point pour le commerce en gros et 
l'exportation des fruits, légumes et 
primeurs de France. 

Les avantages du Code d'usages 
sont évidents. L'expéditeur et le des-
tinataire y trouvent également leur 
compte. Celui-ci a, en particulier, la 
possibilité de faire vérifier sur place, 
au moment du départ, la marchan-
dise, sans déplacements onéreux 
Celui-là peut se faire délivrer un 
constat de la marchandise au départ 
dégageant sa responsabilité ; il se 
.voit protégé contre les réclamations 
abusives, les refus injustifiés à l'ar-
rivée et les décomptes de vente 
inexacts. L'un et l'autre disposent 
d'un recours rapide et économique 
par voie d'arbitrage, en cas de con 
testation. 

Le Code d'usages permet de régler 
à l'amiable les difficultés éventuelles 
et sert autant à prévenir les litiges 
qu'à les résoudre. Bref, il est un 
moyen professionnel excellent et 
économique qui se substitue aux dis 
eussions stériles et à la procédure 
coûteuse. 

En conséquence tous les produc-
teurs qui font la vente en gros, et 
'toutes les coopératives ont l'intérêt 
le plus net à utiliser le Code d'usages 
Leurs lettres, factures, imprimés, etc. 
n'ont qu'à mentionner expressément 
la référence à ce Code de la manière 
suivante : « Nos affaires sont trai 
télés aux conditions du Code d'usages 
pour le commerce en gros des fruits 
et primeurs. Juridiction en cas de 
litige : Chambre arbitrale de ..... 

On peut être assuré que si 
clause de référence au Code d'usa 

. ges se gênéralipaSt, de serait une 
moralisation considérable du com-
merce des fruits et primeurs. Dans 
'ce domaine comme dans les autres, 
les solutions seront d'ordre profes-
sionnel ou elles seront vouées à 
Vécîvec. 

Assemblée Générale 
du Syndicat 

L'Assemblée générale annuelle du 
Syndicat Central des Agriculteurs 
de la Loire-Inférieure aura lieu le 
Vendredi 17 Août, à 10 heures du 
matin, au siège du Syndicat, 2, rue 
Scriljc 

ORDRE DU JOUR 

Rapport moraL 
Bilan 1933. 
Approbation des comptes* 
Stockage des blés. 

Assemblée Générale 
de la Coopérative 

L'Assemblée générale annuelle de 
Coopérative du Syndicat Central 

des Agriculteurs de la Loire-Infé-
ieure aura lieu le Vendredi 17 Août, 

11 heures du matin, au siège de 
la Coopérative, 2, rue Scribe, Nantes. 

ORDRE DU JOUR 

Rapport moraL 
Bilan 1933. 
Approbation des comptes. 
Stockage et report des hlés". . 
Renouvellement du Conseil d'ad-

ministration1. 

Si vous voulez une 
ONDULATION ELECTRIQUE INDEFRISABLE 

garantie malgré la pluie . . . 

Le Congrès du cheval s'est tenu, 
ainsi que nous l'avons annoncé, le 
jeudi 5 juillet, dans l'après-midi, 
dans une des salles du Palais des 
Congrès au parc des Expositions de 
la Porte de Versailles. 

M. le professeur Dechambre, pré-
sident du Comité National de l'Ele-
vage, organisateur du Congrès, pré-
sidait. 

Les rapports présentés étaient ca-
ractérisés par leur intérêt pratique 
et les divers rapporteurs ont très 
justement compris qu'il s'agissait 
d'une sorte d'inventaire des possibi-
lités du cheval en France à l'heure 
actuelle. 

Les exposés unissaient donc l'inté-
rêt positif et la concision. 

Le premier exposé était celui de 
M. le professeur Dechambre sur l'ac-
tivité du Comité National de l'Ele-
vage en faveur du cheval. M. De-
chambre a rappelé très brièvement 
les efforts faits par le Comité plus 
particulièrement depuis deux ans, 
en union avec l'Association Fran-
çaise des Exportations agricoles et 
avec le Service des Renseignements 
hippiques des Haras, qxmr faire 
mieux connaître, en France comme 
à l'étranger, les qualités du cheval 
et plus particulièrement les aptitudes 
variées des races françaises de che-
vaux : ■ -a. 

— Missions d'études à l'étranger ; 
— Encouragement financier à 

l'équipe militaire française partici-
pant aux concours internationaux ; 

— Subvention pour des épreuves 
destinées à mettre en valeur les 
qualités de nos chevaux de trait ; 

— Publication de tracts et de bro-
chures illustrées ;. 

■.— Communiqués de presse ;' 
— Etablissement d'une importante 

documentation sur les questions hip-
piques ; 

— Réception des délégations étran-
gères. 

— Enfin, tout récemment, organi-
sation de la Fête du Cheval fran-
çais. De plus, à l'occasion de ce 
concours Central hippique, des visi-
tes ont été organisées par le Comité 
pour les personnalités étrangères 
résidant à Paris ou y faisant un sé-
jour et pour les officiers stagiaires 
de nos écoles militaires. 

M. le professeur Letard a fait 
ensuite un exposé du contrôle des 
aptitudes du cheval par l'épreuve. 
Il a insisté tout particulièrement sur 
le fait qu'à- l'étranger on considère 
les chevaux de trait français comme 
étant parmi les meilleurs dans le 
monde, mais on leur reproche d'être 
insuffisamment qualifiés pour des 
épreuves valables qui puissent mettre 
en relief d'une façon indiscutable, 
leurs très réelles qualités. 

Le rapporteur a passé en revue les 
diverses épreuves à préconiser selon 
l'aptitude dominante de l'animal et 
il a conclu à un développement pro-
gressif du contrôle par l'épreuve en 
Franco pour servir la propagande 
de nos races chevalines. 

M. le lieutenant-colonel Guillet a 
fait ensuite un exposé très vivant 
sur l'utilisation du cheval de trait. 
Après un historique de la question 
où il a fait ressortir les progrès 
considéra accomplis a'fl ^ours dejs 
siècles dans le rendement de la trac 
tion hippomobile, il a insisté sur la 
nécessité qu'il y a, au siècle du mo-
teur mécanique, à améliorer encore 
par l'application des dernières inven-
tions de la science, l'utilisation du 
cheval de trait qui doit conserver sa 
place parallèlement à l'automobile. 

Le rapporteur a insisté sur les 
épreuves spéciales pour chevaux de 
trait, épreuves prolongées sur le 
terrain et variables selon le type du 
cheval. 

M. Augé-Laribé, secrétaire général 
de l'Association française des Expor-
tations agricoles, a fait ensuite un 
exposé verbal des résultats très sa-
tisfaisants obtenus par la Fête du 
Cheval français, qui vient de se dé-
rouler au Stade Buffald le samedi 
30 juin, en soirée, et le dimanche 
1" juillet, en matinée. Un très nom-
breux public s'est vivement intéressé 
au programme qui avait été mis sur 
pied en dépit d'un nombre considé-
rable de difficultés pratiques. La pro-
pragande ainsi faite pour le cheval 
dans ses formes d'utilisation les plus 
diverses sera certainement très effi 

des dépenses engagées pour cette 
organisation et des recettes encais-
sées. L'opération apparaît très inté-
ressante au point de vue strictement 
budgétaire puisque seuls les frais 
d'affichage n'ont pas été couverts par 
des recettes correspondantes ; or, 
ces frais peuvent être imputés sur 
le budget de propagande en faveur 
du cheval qui se trouve donc très 
peu grevé en définitive. 

M. Rony, secrétaire du Comité 
national de l'Elevage, a donné con-
naissance ensuite, très brièvement, 
des statistiques établies par le Co-
mité au sujet du cheval. H a fait 
ressortir, ainsi que cela a été fait 
déjà dans l'Expansion agricole, l'évo-
lution très nette ds notre élevage 
qui est marquée par la diminution 
très sensible de l'élevage de sang et 
un développement parallèle de l'éle-
vage de trait. Il a montré également 
la stabilité relative des achats des 
Remontes et la chute très nette des 
exportations françaises de chevaux 
en raison de la crise économique. 

M. le colonel Charpy, délégué du 
Comité national de l'Elevage, a 
traité ensuite ! des modifications à 
apporter aux concours hippiques en 

Marcerou à conclu que l'augmenla-
tion des subventions à l'élevage 
pendant les périodes envisagées a 
été pour ainsi dire constante. Les 
allocations de l'Etat ont progressé 
dans la proportion de 1 à 5 jusqu'à 
1932, et en 1933, année déficitaire, 
le coefficient a encore été de 4,5. 

L'Etat a distribué plus de 18 mil-
lions et demi de francs, chiffre ana-
logue à ceux des années 1930-1931. 

Le commandant Héry, secrétaire 
général de l'Union des Sociétés 
d'équitation militaire de France, a 
exposé ensuite d'une façon très sché-
matique et complète à la fois, le rôle 
de l'Union qu'il dirige et dont le 
président est M. Piétri, actuellement 
ministre de la Marine. 

Ces Sociétés sont actuellement au 
nombre de 1.500 et comptent 6.000 
élèves cavaliers environ. 

Le rapporteur a insisté sur l'inté-
rêt qu'il y a à développer ces So-
ciétés et sur le rôle que doit encore 
jouer dans la guerre moderne la ca-
valerie non motorisée. 

M. Miquel, directeur de dépôt 
d'étalons, 'a étudié la fuçon dont 
pourraient être établis les rapports 

Une culture de saison 
Pour ïes années sèches. — Un complément du 

foin. — Les mélanges fourragers. — Quelques 
bonnes formules. 

qui, dans les. accords commerciaux, 
n'accordent pas une place suffisante 
au cheval. U a préconisé une liaison 
plus étroite entre les Haras d'une 
pari et les groupements d'élevage 
d'aulre part. La liaison doit être 
réalisée, selon lui, par les organis-
mes centraux et particulièrement les 

enîre les groupements agricoles et 
vue d, augmenter leur uhhtc pour les productcllrs dll cheval) de ma. 
I élevage et 1 utilisation du cheval. nierc à aBîéUorar les débouchés 
II a fait,, en particulier, quelques extérieurs du cheval. Il a analysé 
critiques a la formule actuelle du lcs causes dc la chute de nos expor. 
Concours central hippique qui pour- miom et Je r0Ie de noé négociatclirs 
rait être rendu plus intéressant par 
des présentations et un programme 
plus ordonné. Il a fait diverses sug-
gestions à ce sujet en s'appnyant sur 
l'exemple de manifestations analo-
gues qu'il a eu l'occasion de visiter 
dans les pays 'étrangers. 

Des observations du même ordre 
ont été faites en ce qui concerne le Chambres d'Agriculture, que leur 
concours hippique qui se tient tous rôle de représentation des intérêts 
les ans au Grand Palais. agricoles désigne d'une façon spé-

A la suite de ce rapport, une dis- ciale pour orienter cette politique 
cussion intéressante a eu lieu au en faveur du cheval 
cours de laquelle M. le marquis de Enf M Darljr présideKt de la 
Pierre, directeur des Haras, a expose Sod.fé ^ cheval (Vattelag étant 
es raisons pour lesquelles des ame- empôché d>assister all Congrès, les 

liorations qu il considère comme très cônchtsidfts de son travail sur le 
désirables n ont pu encore interve- rapp0rt économique entre la traction 
nir : manque de personnel, défaut hippomobiIc et aill0mobile en ville 
dunanimite dans les desiderata des ont m rapideftlent m.ésentées par 
éleveurs, etc.- M> Ro,lly 

En l'absence de M. Bertin, direc- L'exposé de M. Darly fait ressor-
teur technique de la Coopérative de tir un point très intéressant : le 
l'Elevage normand, retenu tout prix de revient de la traction hippo-
l'après-midi par les opérations du mobile, déjà très inférieur à celui 
jury, son rapport a été présenté par de la traction automobile il y a 
M. Rouy. deux ans, l'est encore plus aujour 

M. Bertin considère qu'il y a un d'hui, car le prix de revient par 
certain nombre de changements à tonne kilométrique depuis ce mo 
apporter à l'organisation de l'élevage ment a diminué de 10 % pour la trac-
pour amplifier ses débouchés à l'in- tion par chevaux, alors qu'il a 
térienr et à l'étranger. Le point de augmenté pour la traction automo 
vue économique doit, selon lui, seiv bile de 40 % 
vir de directives prédominantes. Re- Le rapporteur a également signalé 
prenant un souhait exprimé au Con- je mouvement bien significatif qui 
grès de l'agriculture de Brive par se

:
 prodait à l'heure actuelle dans 

M. de Choin du Double, M. Bertin divers pays étrangers : Allemagne, 
a envisagé la création d'une commis- Italie, Angleterre, Etats-Unis qui, 
sion qui étudierait les modalités après avoir développé d'une façon 
d'une entente entre les groupements excessive la traction mécanique, re-
d'élevage avec la collaboration des viennent très nettement au cheval 
Haras et des Remontes. en raison de- son prix de revient 

Après avoir esquissé un program- plus avantageux en période de crise 
me technique, M. Bertin a proposé économique, 
un vœu qui a été adopté à l'unani-
mité et dont voici le texte : 

1" Les membres du Congrès du 
Cheval, éleveurs et représentants des 
divers groupements d'éleveurs de 

[L'Expans ion .1 gricoie.) 

NOTE. — BOT, vétérinaire (#), Van-
nes, exportateur vaches bretonnes, ga-

chevaux, reconnaissent la nécessité I rantit guérison presque instantanée gale 

cace. 
M. Augé-Laribé a rendu compte 

et l'urgence d'une entente commune, 
d'une organisation représentant les 
diverses régions d'élevage du cheval 
en France, 

2" Ils décident de désigner une 
commission de dix membres dans le 
but de rechercher les modalités d'en-
tente, d'étudier un programme gé-
néral d'organisation et d'action soit 
en France, soit à l'étranger, et de 
provoquer la formation d'un Comité 
français qui sera chargé de l'exécu 
tion de ce programme, 

Ce Comité devra comprendre les 
représentants de chaque région d'éle-
vage de la Métropole et pourra grou-
per deux sections spécialisées : l'une 

et autres'malâdics peau tous animaux. 

et 

Dans les années sèches, quand le 
foin a été rare ou lorsque le regain 
parait devoir manquer, le cultiva-
teur doit envisager le moyen d'y sup-
pléer dans les meilletrcs conditions 
possibles. Il est à ce point de vue 
des ressources auxquelles on ne 
pense pas assez ; les mélanges four-
ragers sont du nombre, 

La culture dc fourrages mêlés, à 
végétation rapide, pour ménager la 
consommation des foins des prés, 
naturels permanents et des prairies 
artificielles plus ou moins durables, 
est en usage dans toutes les contrées 
agricoles ; on la désigne, suivant les 
localités, sous les noms de dragées, 
dravières, gravières, hivernages ou 
hivernaches, mélarde, coupage, bar-
gelade, vellarde, pasquier, trémois, 
etc. On pratique cette culture en 
trois saisons : au printemps en été 
et en automne. 

Elle est, en somme, destinée à 
fournir, suivant la saison où elle est 
pratiquée, une provision supplémen-
taire d'alimentation en vert pour 
l'été si l'on sème au printemps, pour 
l'automne si l'on sème en ce moment 
et pour le printemps suivant si l'on 
sème en automne. Ces semailles en 
automne sont les plus fréquentes', 
parce que du fourrage bon à couper 
de bonne heure au printemps, alors 
que les provisions sèches s'épuisent 
et que les prés naturels et la plupart 
des prairies artificielles ne donnent 
pas encore, arrive fort à propos. , 

Cependant, se ménager pour le 
courant de l'automne et le commen-
cement de l'hiver de l'alimentation 
en vert a aussi son intérêt puisqu'on 
peut ainsi faire face avec profit, 
même pour le bétail, à la consom-
mation courante sans entamer les 
réserves d'approvisionnement dont, 
malgré toutes les précautions dc pré-
voyance, on se trouve toujours à 
court au bout de la saison hivernale. 

Lcs mélanges de fourrages verts 
deviendront des auxiliaires d'autant 
plus précieux qu'ils seront mieux 
appropriés aux conditions de saison, 
de climat, de terrain et mieux choi-
sis en vue du but à atteindre. Il faut 
aussi qu'ils soient assortis clans 
cette adaptation. 

Presque toutes les plantes qui 
entrent dans la composition, de ces 
mélanges peuvent se cultiver seules 
pour être coupées eu vert ou récol-
tées d'aulre façon ; mais, souvent 
aussi, on trouve avantage à les asso-
cier les unes aux autres, parce 
qu'elles se soutiennent entre elles 
dans la culture, que le produit est 
plus abondant et en général plus 
goûté par le bétail. 

On ne peut donner pour ces mé-
langes aucune indication absolue,] 
mais chacun doit être guidé dans 
leur composition par la considération 
des besoins à satisfaire et des condi-
tions économiques dans lesquelles 
il agit. Nous n'indiquerons pas non 
plus les proportions daus lesquelles 
chaque plante doit figurer dans le 
mélange. Il sera plus facile à chacun 
de les combiner à son gré, suivant 
le volume des graines, suivant ses 
ressources et selon qu'il conviendra 
à l'alimentation dc son bétail de 
faire prédominer une espèce sur les 
autres. 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 

Les mélanges à semer en juillet-
août pour couper en. vert en ociobre-
novembre sont les suivants : 

Sarrasin, maïs, pois gris de prin-
temps, moha de Hongrie. 

..Vcs.cc de priutemps, pois gris : de 
printemps. •' 

Moha dc Hongrie, spcrgule géante. 
Millet, spcrgule, moutarde blanche, 

sarrasin. . • -•• 
Mohn, colza de mars, naveltc d'été. 
Après avoir semé l'un ou l'autre; 

de ces mélanges, on herse, puis on 
sème par dessus ce nouveau mé-
lange : millet blanc, moha de Hon-
grie, spcrgule, moutarde blanche, 
alpiste. Et par dessus ces deux pre-
mières semences de mélange, ont 
opérera une troisième semence com-
posée de l'un des mélanges suivants, 
correspondant par ordre aux pre-
miers : : . - • ; • 

Sarrasin avec navels. 
Maïs, colza ou navette de . prin» 

temps et sarrasin. 
Maïs et colza de prin temps. 
Maïs ou sorgho sucré, pois gris 

de printemps. 
Pois gris de printemps, vesce de 

printemps, sarrasin. 
Recouvrir cette série de semences 

par un léger hersage et un coup Î6 
rouleau. , 

Puisque nous avons parlé aussi 
des mélanges à semer à la fin, de 
l'été ou au commencement de l'au-
tomne pour cire coupés et consom-
més au commencement du printemps, 
en voici quelques combinaisons avan-
tageuses : -

Vesce d'hiver, pois gris (l'hiver. 
Vesce d'hiver ou jarousse, seigle 

d'hiver ou avoine d'hiver ou escour-
geon d'hiver. 

Vesce d'hiver, navette d'hiver. 
Vesce d'hiver, trèfle incarnat. ; 
Vesce d'hiver, ray-gras d'Italie. 
Vesce d'hiver, pois gris d'hiver, 

féverole d'hiver, seigle ou avoine 
d'hiver. 

Vesc: (Thivcr, lYomenthal, seigle 
ou or go d'hiver. 

Trèfle incarnat, ray-grass d'Italie 
ou avoine d'hiver. 

Trèfle incarnat, seigle d'hiver, na-
vette d'hiver ou navet. 

Si ce sont les navets qu'on emploie 
dans cette dernière combinaison, oii 
les laisse monter en fleurs au prin-
temps, à moins qu'on ne préfère en 
arracher les racines à la main et les 
utiliser dès l'automne ou ea hiver. 

Trèfle incarnat, millet. 
La semence de ce mélange se fait 

sur chaume à la fin de l'été ; on 
coupe le millet en vert à l'automne 
et le trèfle incarnat reste pour le 
printemjps. 

Trèfle incarnat, chicorée sauvage, 
ou colza eu navette. 

Trèfle incarnat, vesce d'hiver, 
avoine d'hiver, ray-grass d'Italie. 

Lentille d'Auvergne ou Iehtiitôn 
d'hiver, seigle et avoine d'hiver. 

Ces combinaisons peuvent, on le 
voit, se multiplier à l'infini. C'est 
affaire d'ailleurs au cultivateur avise; 
et connaissant bien les propriétés dc 
son sol plus ou moins avantageuses 
à chaque espèce de plantes à mé-
langer, 

Jean D'ARAULF.S. 
Professeur d'agriculture. 

Différents procédés de conservation 
des grains en masse 

92. -» A vendre BARRIQUES, 
pour les chevaux de trait, 1 autre £>EMI-BARRIQUES ou DEMI-MUIDS, 
pour les chevaux de sang, 

3" La commission d'étude devra 
neufs ou d'occasion. Prix intéres 

. ■ sants suivant quantités. Daniel Bail-
presen er son projet dans le délai L 79 ; dfl [a v Nantes, 
de trois mois après la décision du1 

présent congres. 
M. Marcérou, inspecteur général 

des Haras, a présenté son rapport 
sur les subventions accordées à l'éle-
vage hippique par l'Etat pendant les 
périodes 1902 à 1913 et 1920 à 1933. 
Après avoir examiné l'évolution de 

chez 
10, Rue Crébillon — NANTES 

Vous aurez un travail soigné et 
consciencieux aux plus bas, prix. 

 mm «m i =ss--m»-iSwiMimwiig^^ 

U NATIONALITÉ DES LEGUMES 
Du journal Alpes et Provence ?, 
La pomme de terre est chilienne, 

les Espagnols l'importèrent vers 
1580, deux siècles avant Parmentier ; 
le salsifis est grec ; la betterave, per-
sanne ; la chicorée, hindoue, de 
même que l'aubergine. 

La tomate vient du Pérou, le con-
combre de l'Inde, le potiron de la 
Guinée. 

C'est du Nord de l'Asie qu'est des-
cendu l'épinard, entraînant à sa suite 
l'oseille. Le persil appartient au 
bassin de la Méditerranée. L'arti-
chaut, cardon domestique, a des 
parents au Maroc, aux Canaries, à 
Madère. 

Pommade contre te Vairon 

également, dans les grandes lignes, j ces subventions par chapitre, M, 

L'Institut Dentaire National 
23 Place de la Bourse — (Angle rue de la Fosse) — NANTES 

'L'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL permet aux ,ens de;la campagne de | di^nc^ct^^o. ou 
se faire soigner, extraire, et remplacer les dents par ses spécialistes. 

Tous les soins et les dentiers leur coûtent le même prix qu'aux assurés 

100. — A vendre, TONNES, BAR-
RIQUES neuves et d'occasion, tous 
genres, très bon choix, prix modéré. 
S'adresser Henri Luzet, tonnelier, 
Saiiit-Julien-de-Concelles. 

DEMANDES 
91. =— Je cherche MENAGE vacher, 

avec ou sans enfants, pour ile en 
Loire. Passage eau 100 mètres. Logé, 
chauffé, éclairé, trois barriques à 

[ l'année. Références exigées. S'adres-
ser au Syndicat qui transmettra. 

92. — MENAGE cherche ferme 

sociaux. 
Avant l'INSTITVT DENTAIRE NA-

TIONAL, pour certains soins dentaires, 
les gens de la campagnè devaient 
dépenser 100 francs 

suite ou fin septembre — d'un seul 
tenant si possible — à moitié fruits 
ou prix d'argent. Homme, 46 ans ; 

Depuis riXSTITUT DENTAIRE NA- femme) 43 ans v cinq enfants, dont 
TION AL, pour ces mêmes travaux deilx travaillent, fille 15 ans, garçon 
ils ne doivent plus dépenser que 13 ans. S'adresser à M. Joseph Bouillo, 
20 francs. 

Lcs cours actuels communiqués et officiellement pratiqués par l'INSTITUT 
DENTAIRE NATIONAL sont } 

' SOINS 
Extraction, la première. 

les autres... 
Plombage 
Traitement racine........ 

ri..... ■ » • •... * » 

PROTHÈSE 

8fr. 
4fr, 

12 fr, 
12 fr, 

1G Gô 

5. francs le pot l pu 9 francs les pois. 

Dentier, la dent,.,....., .TTTB 

EXEMPLE : 
Dentier 10 dents, r crochets et une base.,.,,, rrvr. 
Dentier complet, haut 14 dents plus 1 base, bas M dents 

plus 1 base. ■ ■ • 
Tous ces soins et travaux présentent les garanties de l'INSTITUT 

| DENTAIRE NATIONAL, 

203 15. 

499 50 

Pénerf-Damgan (Morbihan). 
93. — FAMILLE demandée pour 

exploiter métayage, 1" octobre 1934, 
ferme de 15 hectares, terres, prés, 
sise Bouguenais — six kilomètres de 
Nantes. Tout cheptel fourni, si be-
soin, par propriétaire. Ecrire au 
Syndicat qui transmettra. 

94. — MENAGE cultivateur-jardi 
nier, demande place, toutes mains. 
Libre de suite. Bonnes références 
S'adresser au Syndicat. 

95. — MENAGE demande place, 
le mari chauffeur et valet de cham-
bre, la femme cuisine et couture. 

I Sérieuses références. S'adresser au 
I Syndicat, 

Les céréales en grains sont suscep-
tibles de s'avarier sous l'influence de 
deux causes principales : 1° réchauf-
fement, qui est le résultat dc fer-
mentations complexes et qui ne se 
produit que lorsque le taux d'humi-
dité du grain dépasse une certaine 
valeur ; 2° les insectes (charançons, 
alucite, leignes, etc.). 

Lcs procédés de conservation des 
grains ont pour objet de soustraire 
le grain à l'action dc ces deux agents 
d'altération. 

Pour étudier les multiples procé-
dés qui ont été et qui sont actuelle-
ment utilisés, il est commode de les 
grouper en trois catégories, basées 
chacune sur un principe différent. 

I. Procédés par dissiccation. — 
Puisque réchauffement des grains ne 
peut se produire que si ces derniers 
ont un taux d'humidité suffisant, il 
est logique de penser à dessécher le 
grain jusqu'à ce que son humidité 
descende au-dessous de cette valeur 
critique. Le moyen le plus simple 
de dessiccation est l'air chaud : ce 
procédé a en outre l'avantage de dé-
truire (plus ou moins complètement 
d'ailleurs) les insectes, par action 
de la chaleur ; aussi a-t-il été em-
ployé dès 1753 par Duhamel dît Mon-
ceau, qui séchait les grains, disposés 
en couches inclinées de 20 centi-
mètres de hauteur, au moyen d'un 
courant d'air chaud (60° environ). 
Le grain était ensuite placé dans des 
caisses de bois. 

Mais le grain ainsi desséché, s'il 
se trouve replacé en contact avec 
l'air, reprend une partie au moins 
de son humidité. En outre la tempé-
rature dc l'air chaud n'est pas suffi 
santé pour tuer certains insectes 
(charançons). L'idée de la dessicca-
tion des grains a été reprise récem-
ment, mais pour les grains anorma 
lement humides seulement. En effet 
lè grain qui a été récollé sain est 
capable si on le place dans une 

atmosphère plus ou moins humide 
d'absorber ou dc céder une faible 
quantité d'eau (ainsi un blé d'Algérie 
transporté sous notre climat absorbe 
de l'eau. Ce grain se met en quelque 
sorte en équilibre d'humidité avec 
l'atmosphère. Mais lorsqu'un blé a 
été anormalement enrichi en eau 
(par suite par exemple de pluies pro-
longées au moment de la récolte), 
ce blé cédera très difficilement son 
excès d'eau à l'air ambiant, surtout 
si le blé est en tas : il s'échauffera 
sans sécher. C'est dans ce cas qu'il 
pourra être avantageux d'appliquer 
les procédés modernes d'assèchement 
par ventilation, lesquels auront pour, 
but de ramener le taux d'humidité 
du grain à sa valeur normale sous le 
climat considéré, et n'ont donc pas 
du tout le même objet que le procédé 
dc Duhamel du Monceau, qui était 
une véritable dessiccation et qui 
abaissait le taux d'humidité de tous 
les grains à une valeur bien infé-
rieure au taux normal. 

II. Procédés par ensilage à î'abrî 
de l'air. — Le procédé précédent 
était trop coûteux pour pouvoir s'ap-
pliquer à de grosses quantités de 
grain, aussi a-t-il été peu employé. 
Au contraire, depuis la plus haute 
antiquité, les hommes ont conservé 
le blé dans des récipients clos où 
les grains, par leur respiration, se 
trouvent au bout de peu de temps-
plonges dans une atmosphère de gaz; 
carbonique privée d'oxygène, qui 
arrête le développement des insectes: 
et des moisissures : les Romains, les 
Hindous, les Chinois, les Maures, les' 
Arabes ont appliqué ce procédé, qui1 

est toujours efficace vis-à-vis des; 
insectes, mais qui est en défaut lors-
que le blé est humide, car dans ce! 
cas l'absence d'oxygène n'empêche-
pas certaines fermentations. C'est 
une bonne méthode pour les climats' 
secs de la Méditerranée par exem-
ple, mais elle n'est pas applicable 
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MAX DU VEUZIT 

Je ne pus m'empêcher de répondre à sa 
gaîté. 

— Oh! pardon, :protestai-je en riant. 
Ma première pensée a été de vous remer-
cier. 

r— C'est vrai. 
— Mais ma seconde aurait dû être de 

m'informer si en maîtrisant mon équipage, 
jvO'iis ne vous, étiez pas fait mal vpus-
jpiême. 

r-* Non, rien, 
i— Heureusement ! 
— Nous en sommes quittes pour la peur, 

tous les deux ! 
— Ma voiture est plus malade, proba-

blement ? fis-je navrée en pensant aux 
dépenses que cela allait occasionner à 
ma mère qui, certainement, me priverait, 
pendant quelque temps, de toutes sorties 
en voiture. 

L'inconnu alla .l'examiner attentivement.; 
Il fit avancer et reculer Mylord en suivant 
soigneusement le mouvement des roues, 
des essieux et des. brancards. 

— Rien ! annonça-t-il joyeusement. Rien 
de cassé ! Tout au plus, les cailloux ont-ils 
éraflé le bois d'une roue, mais mi peu 
de peinture et il n'y paraîtra plus. 

^- Alors, vraiment, j'ai dc la chance d'en 
sortir ainsi. 

— Certes ! Une voiture à quatre roues 
n'y aurait pas résisté. 

Je me levai car, pendant tout ce .dia-
logue, j'étais restée assise, et je rajustai 
ma toilette un peu chiffonnée. 

— Que comptez-vous faire, à présent ? 
me démanda l'inconnu en revenant vers 
moi. 

■.— Je vais rentrer chez moi car je ne 
me sens pas en état de Continuer ma 
route. 

— Vous habitez loin, madame ? 
Sa question, qui eut été indiscrète en 

toute autre circonstance, était naturelle à 
ce moment-là. 

Je me tournai vers le vallon. 
Coïncidence curieuse, pion accident se 

produisait sur la même route où trois 
semaines auparavant, j'avais rencontré 
l'automobile en panne de Monsieur Spiri-
der. 

De loin, je montrai donc à celui qui' 
m'interrogeait, les clochetons de noire; 
maison : 

m Là-bas, expliquai-je, celle maison 

flanquée de tonrelleg.; vous voyez, v 
jrjjÇ'est encore loin. 

Non, pas trop : une demi-heure à 
peine. 

— Mais vous ne comptez pas y retourner 
en voiture, 

— Oh ! non.Tai eu trop peur ! Je croîs 
que je n'oserais pas remonter. 

— Et vous ferez bien. Ce cheval csl 
véritablement nerveux, il doit être habitué 
à une main plus ferme que la vôtre. 

— En effet ;; habituellement, je ne con-
duis que ma jument, mais celle-ci a une 
entorse et j'ai dû me servir de ce pur-sang 
qui est vif et habitué à être mené par un 
de nos hommes. 

— Comment ferez-vous pour retoufflef,' 
répéta l'inconnu qui continuait dc regar-
der les Tourelles. 
i II ajouta, devinant mon embarras : 

— Si vous désirez mon assistance, ma-
dame, disposez de moi. Je puis vous 
accompagner jusqu'à _yotre porte. 

— Oh ! non, m'écriai-jc vivement, mère 
serait trop inquiète et ce serait véritable-
ment abuser de votre complaisance. Je 
vais rentrer à pied et ramener ma voilure. 

Je m'avançai vers Mylord et voulus 
saisir sa bride, mais la bête, en me recon-
naissant, dressa les oreilles et fit un écart. 

Vivement, l'étranger saisit l'autre guide 
et maintint l'animal, 

— Vous ne pouvez conduire ce cheval, 
il est trop irascible en ce moment. Je vous 
en prie, je serai plus tranquille, permettez-

.mojL'.de; vous accompagner, v 
— .Mais U faut traverser le village... 
JçjgB% tus soudain, me sentant rougir, 

n'osant pas lui dirje que pela nie paraissait 
incorrect, çj'ètre vue avec un homme que 

dbùîtY i\mRestriction, 
je ne connaissais niai 

Il 5 Comprit; sans! 
car il reprit : 

— Rentrez seule, 'madame, et laissez-
moi ramener celte bête derrière vous. 

Heureusement, line idée me vint,. 
— Oh î non, tenez, ce n'est pas la peine 

de vous donner ce mal. Conduisez ma 
voiture jusqu'à laj maisonnette située un 
peu plus bas, à l'entrée du bois, cela 
suffira, -

— Là où il y a 'un J&ommrjjmalade.? de-
Éiarula-t-il légèrement étonné. 

?*■ Oui, justement. 
C'était la maison de Bernard. 

. — Je ne pense pas., que cet homme 
puisse être pour vous d'un grand secours. 

En parlant, il changeait la direction du 
cheval. 

s4 Non, mais je laisserai chez lui, Mylord 
et la charrette, que je ferai prendre plus 
tard par un serviteur. |; 

— Comme il vous plaira. 
Il me sembla que ^inconnu, tout en se 

pliant à ma volonté,/ n'était pas satisfait 
de mon plan. < 

iru'aevaït d'ailleurs s'attendie à une 
recoitnttlssance moins réservée de ma 
parbf ... 

Il se mit donc en roule sans, parler et 

sa .subite raideur m'attrîëta, 
J'aurais voulu pouvoir im dire quelque 

chose d'aimable, l'assurer qtie je lui garde-
rais une éternelle reconnaissance, que les 
miens seraient heureux dp le remercier i 
çux-mêmes, de vive voix, mais quand je 
levai les yeux sur lui, je rencontrai un 
visage fermé qui faisait mourir les mots 
sur mes lèvres. fcl. 

Comme nous approchions de la maison 
de Bernard, il .se «Cfoùrna. vers moi, cepen-
dant 

— Clest bien ici que vous ave?, youlu 
dire, madame ? 

— Oui, monsieur. 
Il hésita, puis finit par dire T 
— Je dis « madame », mais c'est* peut-

être. « mademoiselle ». 
.— Oui, c'est « mademoiselle 5>, répon-

dis-je en rougissant comme un coquelicot. 
La femme Maçon, la voisine de Sauvage, 

en me Voyant arriver à pied et escortée, 
leva les bras;au ciel et s'écria,: 

— Bon sang ! Un malheur ! Sûr il est 
arrivé un malheur mademoiselle ! 

Un cri d'angoisse, ù l'intérieur de la 
maison, lui: répondit, et je compris que 
ses exclamations avaient été entendues dc 
Sauvage. 

Ne pensant plus qu'à rassurer celui-ci, 
je m'élançai dans sa chambre et laissai 
mon sauveur se débrouiller, avec la"" femme. 

En deux mois, je mis Bernard au cou-
rant. 

Malgré sa respectucus# affection pour 

chez nous tout au moins certaines 
Années. En effet, Doyère, qui pré-
conisa cette méthode, a constaté que 
ïa conservation ne peut être assurée 
;que si le grain ne renferme pas plus 
de 14 à 15 pour 100 d'eau. Doyère 
avait perfectionné la méthode en 
inventant des silos métalliques qu'il 
était beaucoup plus facile de rendre 
parfaitement étanches, et qui étaient 
enfermés soit dans le sol, soit dans 
ïa maçonnerie pour éviter les chan-
gements de température. 

Coignet a préconisé, concurrem-
ment avec cette méthode, de verser 
dans le silo du sulfure de carbone. 
La destruction des insectes est to-
tale, mais le grain doit être très for-
tement aéré à la sortie du silo. En 
ioutre le sulfure de carbone est très 
.inflammable et son emploi rend 
l'opération dangereuse. 

Pour mettre le grain à l'abri de 
l'air, le Dr Louvel a préconisé, au 
lieu de l'atmosphère confinée, de 
faire un vide partiel dans le silo. 
Mais un tel vide est difficile à entre-
tenir. 

III. Procédés modernes par bras-
sage et aération. — Basés sur la 
constatation que c'est l'humidité trop 
grande des grains qui est la princi-
pale cause de mauvaise conserva-
tion, les procédés modernes consis-
tent à aérer fréquemment et violem-
ment les grains. En outre, les insec-
tes et en particulier les charançons 
ne peuvent supporter cette agita-
tion et les oeufs se détachent des 
grains. 

L'ancêtre des, silos modernes est 
le grenier Vallery qui date de 1837. 
ïl était constitué par un cylindre en 
bois de cinq mètres de long, placé 
horizontalement, portant des cloisons 
intérieures et percé de fenêtres gril-
lagées. L'air entrait par ces fenêtres 
et sortait par une cheminée centrale 
disposée suivant l'axe.' Le cylindre 
pouvait tourhér autour de cet axe : 
on lui faisait faire un demi-tour 
toutes les 12 heures. Mais ce grenier, 
de dimensions trop restreintes, ne 
permettait de conserver que de très 
faibles quantités de grain. 

Aujourd'hui, au lieu de faire mou-
voir le récipient comme dans le gre-
nier Vallery, on déplace le grain et 
on le fait circuler d'un silo à un 
autre en le faisant passer en couche 
mince sur des courroies horizontales, 
et dans le violent courant d'air d'un 
(Ventilateur. 

Ce procédé n'exclut d'ailleurs pas 
la possibilité cle pratiquer à l'inté-
rieur des silos une ventilation au 
moyen de souffleries spéciales qui 
permettent de traiter des blés plus 
humides que le simple emploi du 
(ventilateur. 

Jean REBIFFÉ, 
Ingénieur agronome. 

[(La Défense Agricole.) 

(DETAIL) 

Alimentation 
du Bétail 

Remoulages de fèves 50 »2> 
Riz Saigon n1 1....... très variable 
Brisures de Riz , , manque 
Issues ds Riz 55 »» 
Farine de Manioc 75 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil. 
départ 74 

Farine Arichide « Armor » 
qualité courante 70 »s> 
qualité extra-blanche 75 »» 

Farine « Kystett » 175 
Farine lactée T. T 175 
Maïs pour volailles au cours 
Tourteau Coprah, en plaques 70 » » 
Tourteau amélioré Chepteline 83 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « SucriuT » N" l..A 67 » 

« s Sucraff » N" 2,., 65 »» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 Va' 

avoine, 35 % mélasse, logé 81 »» 
Aliment « Le Picotin », pour 

, chevaux de campagne (suc-
pédanés, avoine, tourt.) logé 85 »> 

ALIMENTATION DES PORC§ 
Optima pour engraissement 

porcelets 
81 n 

et 
des porcs... 

Optima pour 
truies 101 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nautes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima lait i 
cordon vert.,,......., loge 70 » 
cordon rouge logé 88 

Optima engraissement : 
pour bœufs logé 84 »» 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert logé 75 »» 
Cordon rouge logé 88 »» 

Farine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 11 »» 
Quantité importante, nous consulter 

Provendeine 
Pour l'élevage, des porcelets e 

engraissement des porcs, 
boîte, pris au Syndicat. 

14 fr. 

BACHES 
Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contra la pluie 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, lm50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
rendue FRANCO TOUTES GARES de 
'Loire-Inférieure. 

Pour le mitre carré confectionné . 
lîute : vert gras 
Lin et Jute : vert gras. 
Lin : vert gras 
Chanvre : N° 1 vert 

11 50 
12 30 
13 60 

gras ou 
cachou enduit,,.,. 14 65 

N" 2 vert gras ou 
cachou enduit...., 15 70 

— N" 3 vert gras 18 85 
Coton : A vert gras 13 60 

— B vert gras 15 15 
t-> C vert gras 16 50 
>rn D vert gras, 18 85 

Passer les commandes an Syndicat. 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip 

tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque; 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poisson. , 165 »» 
Granulé condensé 115 
Grande Pondeuse*;....... .'. 130 »» 
Farine dc viande alimentaire 165 »» 
Farine d'os alimentaire........ 87 »» 
Coquilles huîtres broyées.... 55 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcitou, 

Aliments mélassés 
Mélasse Say 
Sou niélassé Say 
Paille mélassée Say, 50 -

Les 100 kilos logés sur wagon 
Gonelins et Pout-d'Ardres. 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes « OVOX » n" 1 pom-

pon dense 
N" 2 pour sujets en crois-

sance • • 
N" 2 bis, pour poussins 
N° 2 ter, pour poussins...... 
N" 3, pour poules en mue... 

Coquilles d'huîtres, logées,.. 
Boulettes « LAl'OX ». logées. 
Fariné de viande, logée 

par 50 kilos, majoration ; 
facturées 2.50 non reprises 

luiles à Machines 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Lcs tonnelets de 30 et 
50 litres sont facturés 25 et 50 francs 
et repris, si retournés franco à 
l'usine, en bon état. Les fûts de 100 
et 180 kilos sont gratuits, ainsi que 
les emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
far 180 k. 100 k. 

moi, il commença par me gronder ferme, 
ment. 

— En voilà une idée, prendre Mylord 
qui est bien la bête la plus nerveuse cpie 
je connaisse? Non! mais c'est tenter le 
sort ! Est-ce que vous tenez tant que ça, 
à perdre la vie ! Si, encore, vous l'aviez 
attelé à une voiture lourde ; mais non, 
vous prenez la charrette, c'est insensé !... 
Ah ! quelle misère ! Etre là, cloué par un 
maudit rhume !... Mascotte blessée... Cet 
accident... tout cela n'arrive pas quand je 
suis auprès cle vous !... Attendez que j'aille 
mieux, sapristi, et d'ici là, allez à pied 
ou faites cle la bicyclette. 

La colère du brave garçon, en toute 
autre: circonstance, ne m'eût pas autre-
ment i affectée car je sentais que c'était 
son inquiétude et par affection qu'il par-
lait ainsi, mais l'étranger était entré et 
l'entendait, et je me sentais affreusement 
gênée. 

— Gardez voire courroux pour cet 
imbécile de bouvier, dit mon sauveur eii 
intervenant. 

Croiriez-vous que cet individu ne se 
mettait même pas en peine cle secourir 
mademoiselle et qu'il ne se préoccupait 
que d'un bœuf qui refusait cle rentrer en 
rang. C'est insensé que de telles brutes 
puissent exister. 

Bernard s'était soulevé à la vue de l'ar-
rivant. Changeant subitement de ton, il 
répondit : < 

(.4 suivre). 

Demi-fluide 3 » 3 20 
Epaisse 3 20 3 40 
Pr cylindre vapeur 3 80 4 » 
Pour Mouvements. 3 20 3 40 
Pr Transmissions.. 3 » 3 20 
P" Moteur Electr. 4 » 4 20 

Pour Eerémeuses : 
H. de vaseF" jaune 3 » 3 20 
Blanche pure 4 60 4 80 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fluide (Ford) 3 70 3 90 
Fluide, % fluide... 4 » 4 20 

épaisse 4 20 4 40 
Epaisse A 50 .4 70 
Huile Noire épaisse 

pour boîtes de 
vitesses ............ 

Huile «Evergreen» 
toujours verte, sur. 
péricure. Fluide, 
démi-fluide ou de-
mi-épaisse 7 » 7 20 

Huile de ricin pure 8 > 8 20 
Huilé pour Moteur. 

Diésel... 5 60 5 80 

soi. 
3 80 
4 » 

4 t 4 .20 4. 80 

7 80 
8 80 

g 40 

Foires et Marchés de la Semaine 
Mardi 14 août. — Boussay. 
Mercredi 15. — Geneston, Vieille-

vigne, Châteaubriant. 
Jeudi 16. Ancènis, Hèric, Le 

Pellerin, Savenay. 
Vendredi 17. r—. Nort-sur-Erdre, 
Dimanche 19, — Herbignac, 

NOS MERCURIALES 
Grains et Farines 

Voici les Cdurs offiticls des céréales 
et farines dans notre région à ce jour : 

Nantes, le 9 nocif. 
Farine de froment (cours préfectoral) 
Blé nouveau \(ccni.rs officiel). 
Avoines grises ou noires... 53 
Avoines bigarrées :46 
Sarrasin Bretagne.' 112 
Sarrasin Loirc-Inférieuré..;.., 112 
Orge indigène 60 
Son bonne fabrication ,,- 4T 

.'■ ~Î - ji'Kn iliiww'i1»'. 
Ces prix s'entendent par wagon com-

plet, départ lieux de production. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
Cours du Sl apfii 

VEAUX : 492. r— Le kilo sur pied : 
Ire qualité, 3.50 à 4.75; .Bioycnne 4,,125. 
Tous les kilos payables.,-' 

BŒUFS' :..10. — Le dejni-kilo : De-
vant : Tre qualité, 2 à 2.50; 2c quai., 
1.5,0 à 2 fr.; 3e qualité. 1 ft 1.50. — Der-
rière : Ire qualité, 4,25 à 4.75; 2e quai., 
3.25' à 3.75; 3e quai., 2,?5 à 2.75. 

MOUTONS : ,216. .— LP demi-kilo : 
Ire qualité, 7 àl8 fr.; 2e'ciiial., 6 à, 7 fr. 

AGNEAUX, r- Sa'ns ttirif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DJE VEAUX 
VEAUX : 492. — Le kilp sur pied ; 

2 fr. 25 à 3 fr. 75. • ' . V 
Il est à observer que ces ,prix s'en-

tendent rentrés en ville, frais de mar-
ché, perte de kilo à déduire 0,80. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilo:,;: 
Paille de blé en botte 200 a 205 
Paille de blé pressée:...........' 'JM à 215 
Foin nouveau, les 509 kilos... 130 à 150 

suivant région et qualité;.;; ■ 

tfuqiin* tt *4^;ya^ 

Préservez votre sa nvé 
et celle des vôtres 

Versez Jayel là Croix dans va* 
seaux de toilette, w. e., fossés,' 
éviers, plombs, tuyauteries, etc.j' 
Vous supprimerez, ainsi, toute» 
émanations fétides et malsaines.' 
Arrosez avec Jnvol la Croix 
détritus, immondices, poubelles,' 
•fous détruirez dans leur germe 
les mouches qui transportent 
les plus dangereux microbes.' 

r avec Javel la Croix 
Source d'oxygène la j plus économiqu» 

Plusde mauvaises odeurs 
Lutte contre la contagion 
l!l;trodo Javel lg Croix Pou>5litre3d'eau) 

Ne refermez pas ce journal sans 
avoir parcouru nos petites annonces 
des « OFFRES ET DEMANDES ». 
L'une d'elles peut vous intéresser, 

Huiles Comestibles 
Établissements H. de la Tullaye 

HUILE D'OLIVE 
Logée en estagnons, franco gare 

Les 5 lit. : 47 fr. 50. Les 10 lit. : 91 fr. 

HUILE « LA DELICATE » 
Dép. Nantes Franco erare 

5 litres logés... 25 25 31 »> 
10 -, — ... 49 50 58 50 

donne à bon marché l'oxygène nécessaire pour 
blanchir/désinfecter, assainir, désodoriser 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 8 août. 
Abricots, le kilo, - fr. - Aubergines, 

la douzaine, 10 fr. — Artichauts, là 
douzi, 12 fr; — Betteraves, la douz. 
G fr. — Carottes, le paquet, O fr. 75. — 
Céleri rave, le paquet de six, 5 fr. — 
Céleri blanc, le paquel cle six, 5 fr, — 
Choux-pommes, les 1G, 25 francs. — 
Choux-fleurs, la pièce, 1 fr. — Concom-
bres, la douzaine, 6 fr. — Cresson, la 
douzaine, 5 fr. — Chicorées, la douzaine, 
4 fr. — Escarolcs, la douzaine, 4 fr. 
— Epinards, lé kilo, 1 fr. 25. — Haricots 
verts, le kilo, 2 fr. 50. — Laitues, les 20, 
5 fr.lf— Melon, la pièce, 1.50 à 3 fr. 
— Navets, le paquet, 2 fr. — Oseille, 
le kilo, 1 franc. — Oignons, le kilo, 
1 fr. — Pommes, le kilo, 2 fr. — Poi-
reaux, la botle, 5 fr. — Prunes, le kilo, 
1.50 à 2.50. — Poires, le kilo, 2 fr. 50 — 
Pèches, le kilo, 3 fr. — Romaines, les 
douze, 3 fr. — Radis, les douze, 6 fr. 
— Raisin, le kilo, 3 fr. 25. — Salsifis, le 
paquet, 2 fr. ■ 50. — Scorsonères, le 
paquet,,, 3 francs. — Tomates, le kilo, 
lv.fr. —r Pommes de terre, 'le ''kilo, 
0 ir. 74, ■ 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
. . Paris, le 8 août, 

POMMES DE TERRE 
. Les affaires sont trè- calmes, en pré-
vision dés .prochaines fêtes, mais s'il y 
a, relativement peu dc demandes, on 
note également fort peu d^offres. 

Cours aux 100 kilos, wagons ' départi 
marchandise logée : Hollande de Brè. 
tagne, 55 ; Henaut de Paris cri culture, 

'■85 à 90; du Loiret; 1O0; mayetic de Bre. 
tague^ 58; Pairiipol, 58; saucisse roîia1? 
de Bretagne, grosses 80 à 85 toutes ve-
nantes, 75; Early Sarthe, 57 à 58; dc 
Touràînc, 58 \ 59; Roscoff, 55 à 50 ; 
Fin de ' siècle Bretagne, Pont-l'Abbé, 53 
à 51 ; Eerstelingen Nord, 55; Sarthe, 58; 
Paris, culture, 60; Loiret, 60; Idéal 
Nord, 53; jaune ronde' de Bretagne, 48; 
rosa Morbihan' et Sarthe, 80; Industrie 
Alsace,' '60; Sairit-Pol, 55!ift= -50; Etoile 
du Nord du Loiret, 83 à 85; Beauvais 
Sarthe, 53. 

CAROTTES. — Affaires des plus cal-
mes et toujours indécis. Cours aux 100 
kilos, wagons départ, marchandise lo-
gée I ,

:
. -

r
 ' 

AuxonUe, 30; Laon.Plage (Nord), 25. 
OIGNONS, — Marché très calme, mais 

ÇOUFS assez; soutenus. Cours aux 100 ki-

8 à 11 
9.50. 

Foin, 34 à 37 
Trèfle, 32 ù 34. 

d'orge ou escourgeon, 7.50 à 

Luzerne, 35 ù 38 ; 

Muscadet, la 
Gros-plant, 
Scibels, 
Othcllos. 
Noah, 

Cours des Vins 
barrique-.., 700 a 800 

250 à" 350 
275 à 325 
250 à 300 
175 ii 225 

HARCHÉffig 

45; Roscoff, 42. 

• PAILLES ET FOURRAGES 

Pàris. — Marché libre. 
Les pailles pressées sont toujours fer-

mes, mais les fourrages sont plus cal-
mes. On cote par balles pressées, haute 
densité, aux 100 kilos départ : Centre, 
Ouest, Nord, Est : 

Paille de blé, 9.50 à 12.50; d'avoine, 

' . ,. . NANTES (Talcusac) . 
Le dcmi-lUJa : 
Bœuf. — lrif-catégoric, 5.50 à 11 fr.; 

2c catég., 1.50 à-i-2 fr.; 3e catég. 1 franc. 
Veau. -— lrc Êàtégorie, 4.50 à 8 fr. ; 

2e catég., 4.50 ; Se eatég., 3 à 4 francs. 
Mouton. — lrtS-catégorie, 9 fr. ; 2e 

catég., 7 à 8 tranes; 3e caté£„ 3 fr. 
Porc. — 4.50 à 7 fr. 
Beurre. ^ 8 à 9 fr. 
Œufs. — La douzaine. 3.75 à 4 fr. 
Poulets. — 7 à 8 fr. 
Lapins. — 5 francs, 

. r i ANCENIS 
Poulets gros, le demi-kilo, 4.50 à 

5 fr.; canards, 2.50 à 3 fr.; pigeons 
la couple,; 10 à 12 fr.; lapins, le demi-
kiloî<;r,75 à 2 fr. 

: Qittfs, la douzaine, 4 à 4.50; beurre, 
le demi-kilo, 8,50 à 9 fr. 
' Veaux, le kilo, 2,50 à 3 fr.; porcs, 4 
à 4.25; porcs de lait, 45 à 70 fr, 

CANDÉ, 6 août. 
Orge, lés 100 kilos, G5-70 fr,; avoine, 

55-65 fr. Paille, les 1.000 kilos, 200-
215 fr.; foin, 440-480 fr. 

Poules, la couple, 22-28 fr.; poulets, 
la couple, 18-26 fr.; canards, la couple, 
20-26 fr.; lapins, la pièce, 8 à 10 fr.; 
pigeons, la couple, 8 il 9 fr.; oies, 25 
ii 35 fr. la couple; œufs, la douzaine, 
3 $;i&50; beurre, la livre, 9 fr. 

Porcs gras, 4 à 4.25 le kilo; porcs 
maigre^, la pièce, 125-2G0 fr.; porcil-
lons, la 'pitce, 50 à 90 fi. 

Bœufs, vaches amenés, 500; veaux 
amenés, 80 ; moutons amenés, 60. 

BLAIN 
Farines, 170-171, pas de baisse, le pain 

est toujours vendu le même prix; sons 
en hausse par suite du manque de four-
rages verts, 45 àc49 fr. les 100 k.; avoi-
ne. 53 u 58; seigle, 62 ù 69; orge, 61 
à 6G; sarrasin (gn ha ïsse), 102 à 108 et 
même 110 fr.; paille, 105 à 115 fr. les 
500 kil. — Beurre en hausse, notamment 
le beurre de Bburerie, 9 à 9.75 la livre; 
beurre ordinaire, 8 à 8.50 ; lait, 1.10. à 
1.20 le litre; œufs, 3 à 3.50 la douzaine, 
la quantité diminue. — Poulets, 25 ù 
40 fr. la .couple (6 à 6.50 la livre vif); 
canards, 12.50 à 20 fr. pièce; pigeons, 7 
a 8 fr. la couple; lapins, 6 à 20 fr. sui-
vant grosseur (5 à 5.50 le kilo vif). — 

Cidre, 90 à 120 fr. selon qualité, la bar-
rique de 220 litres (droits de circula-
tion en sus), au détail 0.9J à 1 fr. lo 
litre; beaucoup cle pommes sont tom-
bées par suite de la sécheresse. — Bes-
tiaux : Bœufs, 2 à 2.50 le kilo; taureaux 
1.50 ii 1.80; vaches, 1.50 à 1.95; veaux, 
3 à 3.50; génisses grasses; 2.30 à 2.90; 
porcs gras, 3.80' à 4 francs le kilo; cou-
rantins, 170 à 230.fr. pièce; porcelets de 
la semaine ù 3 moi;. 00 ù 160 fr. piéie. 

CtiATEACBRlAXT 
Les 100 kilos : blé. taxé ù 108 francs; 

avoine nouvelle 58 à 60; org?, 70 à 75 fr.; 
sarrasin, 95 à 100 fr.; son 50 à 60 fr. 

On cote au kilo : beurre ordinaire a 
10 fr. ; beurre fin 15.50 à 16 t'r.; œufs 
(la douzaine), 3 à 3.50. 

On cote ù la pièce : poulets, 10 à 15; 
poules 12 à 15 fr.; canards. 13 à 14 fr.; 
pigeons, 5 à 6 fr.; lapins, 10 à 13 fr. 

Bœufs de travail, dc 2.000 à 3.000 la 
paire ; bœufs gras, de 2 à 2.50 le kilo; 
vaches laitières de 1.000 à 1.200 fr. piè-
ce; vaches grasses de 1.50 ii 2 fr. le 
kilo; génisses de 609 à 800 pièce; veaux 
gras, cle 2.50 à 3 fr, le kilo; moutons de 
4.50 à 5 fr. le kilo; porcs de lait de 50 
à 80 fr. pièce; porcs maigres de 120 à 
170 fr. nièce: porcs gras de 4 à 4.10 le 
kilo. 

NOZAY 
Les 100 kilos : bïe nouveau, à la ta-

xe, 108 fr.; avoine, 50 à 52 fr.; seigle, 
68 à 69 fr.; orge, 07 à 68 fr.; sarrasin, 
lOu à 101; farine de froment à la taxe; 
son de froment, 53 à 51 fr. 

Les 500 kilos : paille de blé pressée 
108 à 110 fr.; foin 160 U 180 fr. 

Oi. cote à la barrique de 230 litres 
environ : cidre ordinaire 90 à 100 fr.; 
cidre première qualité 110 à 11b fr.; 
pris à la propriété droits, en sus. 

On cote au kilo : beurre ordinaire ou 
salé, 15 .'i 15X5; beu-re fin 15.50 il 16.-

On cote à la co_. : poulets petits, 
22 u 28 fr., gros engraissés, 30 a 38 fr.; 
poules 18 ii 25 fr.; cam.rds 24 à 32 fr.; 
pigeons 8 à 10 fr.; lapins, 10 il 14 fr., 
5 à 5.25 le kilo vivant. 

Bœuf de 2 à 2.50; ■ génisses de 2 à' 
3 ans, de 2.25 à 2.75; vaches dc 1.50 à 
2 fr.; veaux de 3 V 3.50; moutons de 
4.75 à 5 fr.; porcs gras de 3.80 à 4 fr. 

Porcelets laitons de 6 ii 8 semaines. 
00 à 90 fr.; porcelets de 2 à 3 mois, 90 
» 150 fr-

CLISSOX 
Farine, les 100 kilos, 171 fr.; avoine, 

70 fr.; son, 50 fr. Foin, les 500 kilos. 
150 fr.; paille, 110'à 115 fr. Poulets, 
la couple, gros 33 à 35 fr., moyens 28 
à 32 fr., petit, 25 à 27 fr.; lapins, la 
pièce. 8 à 12 fr.; œufs, la douzaine, 
4 fr.; beurre, le demi-kilo, 7 à 9.60. 
Vaches grasses, le kilo, 1.50• à 2.75; 
vaches laitières, 800 à 2.000 fr.; veaux, 
4 à 4.50; porcs, 4.20: norcs de lait, 
l'unité, 100 à 140 fr. 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité guant à la ieoeui de la l'uVtieiti 
el des Annonces. 

Le Gérant ,• R. FA1VUE. 

TOUT CULTIVATEUR AVISÉ LIT 
LE BULLETIN DES AGRICUL-
TEURS DE LA LOIRE-INFERIEURE. 

BACHES 
1 Lot bâclres neuves 6 m X 4 m. 
Soldées occasion rendues franco 
vôtre gare contre remboursement 

255 FRANCS 
•CRINON, 5^ rue Sainte-Geneviève, 

VILLERS-NANCY. Autres qualités 
et Dimensions sur demande. 

Cycliste avec un 

vaut pouvez tenter lo chence de gagne* j 
une par» du lo» de S MiiSs©ï1Sj 

tn Vente thei votra ^oroglsie. 

6nerevcibieBAyD©yle,(|lf
f

l^g^Esj 

FIÈVEE APHTEUSE 
Vous, ne redouterez plus la fièvre 

aphteuse, si; pour vos animaux malades, 
vous employez le 

Spécifique GÔOIM 
qui garantit la guérison en deux jours. 

Produit très sérieux ayant fait ses 
preuves depuis 1898. En yente chez un 
agriculteur. Demandez la; riotiec contre 
0,50 à VANDWALLE, à ! VOULGEZAC, 
par MOUTHLERS (Charente). 

ÂC 
■ Vcriss - Avec Œillets - Complètes 
4ms3m" 5rax3m 5mx4m (iinxlm 
I57f. I94f. 25'2f. 303!. 

6mx5m 'imxSra 8mx5m SmxGm 
I 30f. 

8mx4m 
39 if. 37 I I. 432'. 49ÔT 5521. 

pour un catalogua Piisson 
qut contient les Echantillons 

ï 30, Rue Toulouse-Lautrec (17*) 
Il Tilêph. Uarcaiel 06.88, 68M 

VOITURES 
D'ENFANTS 

Lits - Berceaux 
UNE SEULE 

ADRESSE 

A. MAINGUY 
23, Chaussée cle la Madeleine - NANTES 

(lace la Maternité) Tél. 124,89 
Toutes les Réparations 

Documentation 
gratuits '. 
N' P 

sur demande 

Adressez-vous à la 
C9 de St-Gobain 

Direction Générale des Affaires 
Commerciales des Produits Chimiques 

t, place des Saussaies, Paris 
(ou à ses Agents) 

Un résultat entre 
" MILLE 
(sur culture. ,de 

tommes de terré)\ 

M. MERCIÈRE, i la BéMle-en-Soint-Jnui-dt-CorcMc (Uire-Wér.) 
funture courante sans Potazote 23.000 kgs 
/«m«rc courante AVEC POTAZOTE ri v V , 

(300 tes) .... .. . ■ 28.000 kgs 

de Chevaux 
poussifs 

Guérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

le renommé « SIROP TRUCTUS » du 
vétérinaire suisse ô. Belhvald. Le Sirop 
Fruclus (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants, 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. No confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne soDt 
pas oe la partie essaient de vendre au 
détriment de vos chevaux. Prix de la 
boîte de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi crue le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Afin d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vous directement à l'unique 
dépositaire. 

Monsieur le Professeur P. PARAT 
Saint-Jean-de-Cô!e .(Dorclo«tie) 

Compte chèque postal 15/82. Bordeaux, 
Tous les envois se font par poste. En« 
voyer mandat ou virement postal avec 
commande. 

SANTES = IniErimerie SAjfcT?CLEMÉNT. anciennement DUPAS & fi", s57, tm Saist-Glèment. &= Téléph, 146-55. •& ConiDte-Postal 5.683-Nalîes* 


